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L'ABBÉ HAEGY 
PitQuand nous nllti111es pla11tel' .wJ/tonnelle111n1t Afanndœn­
la a to[m11t· illOltbliabfc .~Olll'r11.Ïr de so/ril, dt' 1'()1t-

(I el de 1011· - nous nous st·ntimes en/rainés dans 
rat!1<msia.sme fJeloo· f,.unçais de tout un peuple. Nous 

1111.1• nuus nous ~ariions l'0711mc Poincal'é: « Le plé­
!Qrrfr est [ait ' » \ ous .~<~nli011s si bien que (es s1'7tlir 
~18 .11u.e 11ous 1•oulions rrprimer sous une [orme pfui· 
lfllt riaient ci:u.r de toute la vif/e el de toid le peuple qui 
~0u.s 1·ntoumi1. lluis ap1·tls les di.~cours si «ordi.au.r du 
:UJrri· ~I' Colmar, JL San.gr/. a71rès l'accueil .,·i chaud. si • 
;mprrhensi1. si fro11çni.~ de l'aclioint. If. Rirhard. du 
1 'lct 1 allet11. 11u colonel 8amrd - et de qui encore? -

11
;;

1

, to~te ".dtr fiJ!e où nous sentio11s !'intcll.igence sub-
11 liro111r sc11/1mrntalt• de nofl'P ami /lans1. no11s TJOtt­

~Ïs rroii1 quï/ n'!! C1vait pas de dissidrnce ri que 
, ~1111" /Jut·oisé aux 1·011(r11rs frnnçnises l'i brlgcs. t•1"­
•M11 . I' . 

11 
11 11~1ss1m. 

'ui !/ rivmt fllo1·s,' dans 1111 mo11umt'nl lotal, une e.rposi-
1() ~ 1 r 11ous llt savons 71111.~ quoi. Vous /'allâmes vofr. On 
Q;1,111ontra 1111 J•el'somrnge à 1·edingote, tête de pasteur, 
Pai ~ttdii f11yant qu'il nous semblait avoir vu déia quclqtie 
li? • et. on no11s dit : « C'est l'abbé llaegy. >) Prêtre catfro· 
;~· 11 portait la redingote protr.~tante. à la boche. 

i" n, 1r trmp.~-là, cr nom était pour nous sans écho. 
1o

11
.n':tts ex:pliqua : << C'est lui qui maugrée contre le rc-

1-i 1 a la F1·nnce, d'une façon plus ou moins avérée. C'est 
1 •• "

1
11ssi qui 111·eteste con/l'e !lannf'f.'rn-Pis rt la ro1T1171• 

"'J11 ra . 
1 nçaise 1•/ belge. i> 

~01 ot~e pn11u1·r innocent Mannelren-f'is ! // se trouvait 
1,,;c àrbas une espèce de IYibo qtti, ou nom de la 711i­
,., r, toi1Lai1 le rondamner? l/eureusement. nous avions, 
·1:r ré1•ondrr li re prêtre pubidondard, tme 1-iposle. la 
~,;1 stmµ/r1/,· toutes . D'abord., nous lui disions que cela 
~ '1 Pllî t l/ llr ,Jfanneken-Pi.s [ût un suiet de scandale pour 

ions Ge . d' . lft 1 . rmcuns st p1·0 1g1euscment vertueux. comme 
,~/ .sutt: Tout a qui pouvait nous <li[lérencier d'eux 

'irn~" Priori, du nanan pour nous. Alais. pour les .tlsa­
bltn' 110us rstimions qu'ils nous romp1·maient, <ms.~i 
'lin qlîlte ~a bonnp plaisanterie f ronçaise. traditionnelle 
~~,0 ensn·r; a11ssi bien que la bmme lwmem· belge, ~t 
11,j, Pouv1on.~ l'011vie1· l'abbé llaegy scandalisé à venu· 

l'erta· (é · · (' 1 ' ·raj rt·. 1n r tml sculptural de l'église de 01mar. qu tJ. 
~ ,

111
i11

• nous n'oserions pa..~ dérrii·e ici. 1>al're que. tout 
~1 /"e. naus aussi. nou.~ subi.~.~ons la vagur de pudrur 1 
~ Borliei;, il y a longtemps, ont sali /'Euro71r. 

\ ous étions tout pr~ts à continue1· nos démo11slration.s 
en l'CIJJ{lelont le tem11s ori Rome était libre. oti les 71apes 
aligrwient les diC?1x et les déesses nus daru leur Vatican; 
oti. dans la Jli//r Eterndle, les spectacles étaient somp­
tueux, (es mœur.~ libres et les pensiles lumineuses, to11 tcs 
bai9nérs des dal'/és antiques, quand le si11istre chœur 
des moines clamant contre l'obsct'nité de la Babylone ro­
mai111:. i,eta la terreur dans la Com· pontificale et la con-­
traignit à imiter ces mômiers qi1<', pourtant. elle con 
damnait. Vous n'avions pas tant de• temps à pe1·dre en don­
nant des explications à cet 1/acgy. li nous 1111fpsail de dirr 
qui• nous étions rnvis d'èlre un sttit·( de scand11/e pour .~es 
patrons. 

Depuis. la gloire du bonltom111r s'est ampli{iée. On l'a 
vu t'll!Jt1rmrnt 11101·igé11é par un t'v11q•1~ aui doit avoir prur 
du Gasparti romain. On l'a vu faisant un procès d llelzey 
el l'rianl pour terminrr: « Vivr la Franc!' ! >> comme 
aussi rriaient l'l'S temps-ci les Rirlilin et au./rl's Rossé. Dr 
tout q11oi il résulte qur. de res prr.~onnages, dont on sait 
qu'ils blâmml si sévèremrn/ la francr, ses mœurs. el 
qu'ils /ont l'éloge du Germain, dont on ronnaît. d'autre 
part, lrs co1Trspondances ucrètrs, on peut dire qu'ils ne 
sont pas trè.ç fiers. car enfin, (a Rlpubfique n'est pas si 
méchanle plie qu'on ne puisse y parler librement et ouver­
lem<·nt. Ce que, à son COl'/IS dé[cndant. elle ne peul tolé-
1·el'. 1·r sont les manœuvl'rs sournoisrs el à longue échéancP 
qui 11rovoquent le clécliirement dr la patrie indivisible. 

Il a fallu le p1·ocès. 1\h ! que c1• gouvernement de Paris 
a donc eu le rœur nm•1·(' en cette saison de locarnisme ! 
Et ce procès St' lerminr par une condamnation qui est 
très bien. Ellr est bé111g11c, elle ne fait pa$ de martyrs; 
c(/r l'end un peu ridirn h'.~ C§S héros de l' al'tivisme al.su­
c1en. Elle restituera rapidement à certains d'entre eux 
l'amour d'électeurs dont ils sont dignes. li ais. surtout. u 
en drcoule ceci : que douze i11 ds alsaciens .. ~ans prendrr 
les 1·011pablrs fort au srrieux, ont drclaré qu'ils tlaient 
rOtLpables et puis que. par leurs protes/<ltioM de sympa· 
thies françaises, ces rliampionN clu germanisme 011 de 
L'autonomisme ont déclal'é à surabondance qu'ils savaient 
fJicn le danger qu'ils aurniNit r·nun1 à l'l'icr frop netl&­
ment dans les 1·tus de Colmar ou de Strasbourg, le « Vive 
(1 \flrmagne ! >) qui les étoultr. 

Ll' Haegy échappa à la rondamnation. Il n'rtait pas au 
banc des accush . Le gaillard est malin; on s'en 11st bierr 

_.Our b . · • ·11· f · Quoi ne pas vous adresser pour vos IJOUX aux 1oa1 1ers-or evr.,. 

Cou PLus GRAND cH01x Sturbelle & Cie 
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1 
qtrçu au procès Helsey. Il est né d'une vieille famille 
ésveienne, mais il a été formé dans dei séminaires alltt· 
llClllh. li a dit : « le ne sais pas si ie suis Allemand ou 
flll7lçai1 : ie suis Romain I » 

C'ut peut-ètre vrai, après t.out. Mais alors, ceci est 
rrare. Voilà un Romain qui fait, consciemment ou non, 
la ollaires de l' AllPmagne •n Alsace. Il n'est pas pro­
Hble qu'on lui saura gré, au Vatican, de cet aveu. 

Raegy fut le collabo1·ateur de W etterlé. Comment l'abbé 
If tUerlé, si vivant, si net, si agissant, s'est-il laissé en­
rlaer par ce pei·sonnage ? W etterlé, lui, au temps de 
l'~cupation boche, payait de sG personne. Il allait en 
~on. Sa vie est nette, simple, clafre. Il avait un journal 
ect1/ et d'un esprit frondeur amusant. A force d'esprit, 
il énervait; il abrutissait le balou1·d colosse boche. Haegy 
0
• l"?uvé le moyen d'évincer W etterlé et de lui rendre lai 

nt impossible en Alsace. Wetterlé est maintenant à Rome 
tomme ca.noniste de l'ambassade de France près le Vati• 
CGn. Et Haegy, lui, continue un commerce bizai·re que 
l!Oa1 ne comprendrions pas, si nous ne connaissions pas, 
~. nos flamingants. 

,!; devine bien, chez nos llamingants d'ici, des rognes 
lltl! le6, des aviditt!s de places, de sinécui·es, d'hon­
,:a_8 locaux. Nous connaissons ces bonshommes de se­
tœ plan, qui savent bien que, dans une [ot·te lumière et 
~·un théatre plus vaste, ils paraitraient tout de suite 
'1ll~U/ement petits, d'otl leur besoin de diviser des pays 
kr eqi·a9111ents, on peut dire, à leur taille. Dans tous 
~Petits pays, il y a ainsi des bonshommes qui ont peur, 
riQ:eur bleue, une peur elll'Oyable que leur pays ne de­
fou, tilt gr~nds. Nous les connaissons un peu partout. 
8 en désignerez tant qu'il vous plaira. 
aegy 1 · ~il est un de ceux-là. Avec des attac tes secrètes qui 

".ai:~nt une clientèle, celte /açon de s'introduire dans les 
~ma, dans les ménages, dans de vieilles sociétés lo­
~ :.~n Parlant un patois hermétique, en touchant à 
lbiu~ es mystmeuses et parfaitement respectables, en 
1 a a:t de .la piété qu'on a envers des usages locau::, il 
~b quoi tenir en respect un évéque comme celui de 
~li our~ qui a bien l'air du monsieur rudement em­
trr~i~ori~énant tantôt son /Jaegy - s'il /aut en C?'Otre 
"' lent 8 lett~es lues au proc~s de Colmar -:-- el, de temps 
~thie. Ps, lui parlant avec incltilgrnce, mnon nvec sym-

On sa· 
8~gy tt tr~s bien que, au temps d'un Bismarck, un 
~~r,, Ôe ser~ît tu avant la ,seconde minute de son dis· 
ii!1 souv n sait tr~s bien qu'un llaegy n'existerait pas avec 
ÜJt lui ;rneme~t plus habile que celui de /a République. 
o- ~ne ?nnerait dix sous, ou une crosse, ou ·ne place, 
Li, dé/mécu.re, ou bien on l'envermit méditer ailleurs. 
~' Plu:

0
;aties sont décidément imbéciles dans les cas 

~~gy angereux. c· est a11s.çi tout cela que démontre 
~l'ace' et cette démonst1·ation no11.~ paraft plus claire en 
9G:dqn?~and nous la voyons de Belgique, bien qti'en re-­
~~,..!.Ut autoiir de nous nous puissions aussi üre 

""flll!tlf édifiés, 

Le Petit Pain du Jeudi 

JI Jlîademoiselle ilOJtJlJiGS 
AMAZONE 

La nouvelle éclata l'autre jour comme un coup de ton­
nerre, Mademoiselle. Nous IOmes dans les jollrnaux : 
« Mlle Dorange est en panne à Budapest. Son cheval a des 
écorchures, ayant été blessé à la selle. » 

Nous reçOmes ces nouvelles avec l'émotion qui come­
nait et nous rtîmes, tout d'abord, attendris. Et puis, la 
réflexion nous venant, nous nous dîmes : « Ce cnevaJ a 
bon dos. Est-ce lui ou sa maitresse qui a des écorchures?» 
Simple supposition et qui n'incrimine en rien votre ho­
norabilité, à votre cheval Le Huppé et à vous, Mademoi­
selle. On peut avoir, qu'on soit cheval ou qu'on soit ama~ 
zone, l'épiderme sensible. 

Cependant, pour le cas où ce serait une discrète pudeur 
qui vous aurait fait attribuer à votre cheval les inconvé­
nients dont s'agit, nous vous signalons l'emploi d'une 
drogue remarquable et qui nous servit admirablement au 
temps où le destin fit de nous, et à notre grande surprise, 
un cavalier. Cela s'appelait le « picratos ». Il nous s<>u· 
vient qu'entraîné dans de bizarrés aventures, nous des-

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

~XT 
' I' Ne rét1·écit pas les laines. 

V L.106 
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A CC UM ULA T E URS 
1 porters, comme on dit en langage sportif, et nous n'~. 
1 mes qu'à applaudir le derrière de Mlle Gaialry om ia 

performances. 

AUTOS T.S.F. 

ENTRETIE N A FORFAIT 
DES BA TTERIES DE DeMARRAGE 

PJµSE ET IUiflllSB A DOf.UCJLtE 
6 0, Cbaa.s. de Cb&.lfleiroi, ia~uXEltilBS 

T'1'pbone 1 449.go (IS ll9ou) 

cendîmes un jour à quelques-uns de quelques avions et 
que nous rames contraints - le détail de cette affaire 
serait trop long à narrer - à nous jucher sur les montures 
les plus diverses et les plus hétéroclites, munies de bllts 
barbares, de selles arabes qui sont en bois, etc.. etc. 
D en résulta de fâcheuses blessure.'! et, comme celui qui 
tient ici sa plume à votre intention, se trouvait le doyen 
de cette troupe ca\'alière, il fut chargé par la confiance 
générale d'inspecter et de soigner les assiettes de tous 
ses camarades. 

C'est ainsi qu'il eut la mission de leur peiudre le oer­
rière en vert - car le picratos teint les derrières en vert. 
Nous faisons des vœux, 1.!ademoiselle, pour que votre der­
rière, quj appartient à !'Histoire, de par sn résistance, 
son audace et sa ténacité, garde ses b<>llt'6 loyales et na. 
turelles couleurs et nous ne nous permeltrions pas d'établir 
un parallèle entre votre assiette qui, au jugé, n Js paraît 
plus copieuse et celle de cette charmante Mlle Gaïalry, 
de qui nous allâmes applaudir le spirituel derrière dans 
ses exercices. Nous aurions bien parié pour une résistance 
supérieure de Son Excellence votre postérieur. Mais 
Mlle Gaïatry n'allait qu'à Nice. Vous, vous allez bien plus 
loin ! Votre amour-propre, sinon votre séant, n'est donc 
point entaché par une petite malavenlure. 

Nous avons précisément reçu des nouvelles de 
Mlle Gaïatry, ces derniers temps. Une carte .postale µc.r 
pularisant les traits de celle charmante et ranssan.te per­
sonne nous fut envoyée de Nice avec cette suscriplton : 
« A mon cher ami Poul'quoi Pas ?, pour qu'il connaisse 
mon recto après avoir si aimablement parlti de mon 
verso. » La signature manquait. Sans doute que l'expe­
diteur recula devant un faux. i)uoi qu'il en .. oit, nous 
nous reportâmes immédiatement à ce temps où nous avons 
été contrôler par nous-mêmes l'intégrité fessière et fémo­
rale de Mlle Gaïatry. Nous étions là, dans celle salle do 
Nice, à quelques-uns. connaisseurs, affirioriados ou sup· 

C'est alors que cette idée nous vint, qui se p~cise dt­
puis, que nous vous savons un peu embarrassée là·ha 
dans le pourtour de votre Budapest, qu'une sorte d'en· 
men esthétique des amazones dev1 ait leur êlre im~ 
comme Je glor~ux ocmplèment de leurs exploits. Que 11, 

à l'instar de M. Renan, nous déclarons que le P~ 
mier devoir d'une femme esl d'être belle, nous ne 
voulons point l'empêcher de se livrer à des exercices spor· 
tifs, saltatoires ou cavaliers, tels que ceux auxquels nous 
avons applaudi, mais à une condition : c'est que ces ~xer­
cices n'altèrent pas des œuvres d'art. Il y a des derr1èr.t1 
qui devraient être classés comme de tels monuments his­
toriques anciens ou récents, parce que la beauté, qu'elle 
soit physiologique ou architecturale, est une chose rart 
et infiniment précieuse. Phryné îut tenue par les Gred 
de leur montrer périodiquement à eux tous, jeun~ gtns, 
hommes mOrs et vieillards. sa triomphante beaulé sorl3nl 
des flots de la mer. Ces Grecs aimés des dieux compre­
naient, sentaient. qu'un chef-d'œuvre ne pouvait Nre lenu 
sous le boisseau. 

Il ne faut pas non plus, Afademoisel~. que Cf c~'.~ 
d'œuvre, ou telle portion tle ce cheî-d'œu\Te, soit d~·. 
rioré par le contact d'une selle, quand toutes les ~-ouie~~ 
vertes ou tous les picratos ne pounaienl pas lui r~ 
ner son éclat premier en cas de catastrophe. Un beau~ 
bleau, même rentoilé par le plus savant expert, a ?e . 
cette fleur. ce duvet d'originalité, celle espèce, dir~~ 
nous, de virginité qui lui donne un prix incompara ~~ 

Ce sont quelques idées que nous suggérons à votre ~ 
goût, Mademoiselle, en vous recommandant de vous mes 
nager. Le Huppé est un bon petit cheval, nous en som; ur 
convaincus, mais nous fa isons pourtant des vœus , lit 
que ce soit son râble à lui qu i nit souffert el non 10 

charmante personne. p ·n 
p lÏ 81' A tout hasard, nous vous envoyons donc ce e \ nOlll 

Vous en Cerez l'usage qui vous convient. Cependnn d ·ent 
vous rappelons que les Huns, bons cavaliers, ren a~ la 
plus tendre la viande, dont ils se nourrissai.ent, e~ scull 
posant en guise de selle entre cuir et c~a1r - ~u~ 
de leur che\'al el leur chair à eux. Ce tra1t.em~t P Ptul­
sait une marinade appréciable pour ces guerrie;1~: 1 1~u; 
être, dllment ameubli, notre Petit Pain pourrai 1r qu'il 
rendre le même service. ~fous foi$Ons des vœux ~~udeJllO~ 
tous agrée et vous souhaitons bonne chance, 8 

selle, avec nos plus respectueux~ 

Pourquoi 'Pas ? au Congo 
tre pobO"° 

l'our fa.ire droit à de nombreuses demandes, 00 10~,.,, 
tton sera dorénav11ot mise en vente dans l'un des pr 
centres du Congo belge. à' 11 t.1• 

On pourra l'acheter au numéro, ou •'Y aboooertEOPOfll­
BRAl RIE IBSSIERE, a ' 'enue Paul Cerchel, à 
VlLLE·EST. 

Le numéro s'y vendra 1 fr. 60. 

p L IËTART 
,AlJTÉ~ 

VOUS OFFRI RA TOUJOURS LES OERf'HÈRES NOUVE 

EN ROBES MANTEAUX FOURRURES SJSPORî 
. 57.40 

65 - f,7, ~UE NEUVE. B RUXELLES.· PHONE.: 2. . 
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eq e ecttons allemandes 
Giiee à 1 
E élect a représentation proportionnelle et à un sys-
• qlle ~rat assi>z perfectionné, elles ont été moins con­
. fons res éle_ctions françaises; mais pas plus que les 
; 'té ra~ça1ses elles ne permettent de dégager cette 
l lort solide sur laquelle s'appuierait un gouverne­

lt s'a .~apable de faire de la grande politique. Puis­
i, ca~ de l'Allemagne, cela vaut beaucoup mieux 
e pot~~us nous doutons trop de ce que serait cette 

!: lhque. 
•ns tous 1 

d't es cas, ces élections « de gauche » sont pa-
';s ~o~t--0n. Oui, du Rloins dans une certaine mesure. 
• tacist rent dans tous les cas que les rodomontades 
b!un ps et des mouarchistes revanchards ne sont que 

·~les Allas plus que les Français, pas plus que les Bel­
, ils cernands n'ont envie de recommencer la guerre, 

ré li omptent bien qu'ils n'en auront pas besoin 
te ~r leurs aspirations, c'est-à-dire l'évacuation 

. de De la. rive gauche du Rhin, la supprssion du 
· tsion du an

1
tz1g, la restitution de la Haute Silésie et la 

r!parati Pan Dawes, c'est-à-dire le « quitus » p~ur 
lurnent 0~~· Là dessus, les socialistes vamqueurs sont 
. Vaincu accord avec les nationalistes et les popu­
.' Vain us. Et après cela, les vaincus seraient les 
~.~1 eurs, parce que ce seraient les vai.nqueurs 

payé lea Irais de la guerre. 

Le grand conftit 

La visite des invalides français dans la célèbrl! Répu­
blique ~'Outremeuse a été, comme on l'imagine, une 
chose triomphale que les Poilus français qualifiaient eux­
mêmes fie couronnement à leur voyage. 

Le cœur du peuple sait battre à grands coups dans les 
petites rues de « Dju d'là ». Et tout le monde donne à 
l'unisscm sous les guirlandes de drapelets, de feuillages 
et de lampions. 

Cependant, ainsi que nous avons déjà eu l'occasion de 
l'écrire, il y a du << torchon qui l>n'.llt> » en République, et 
à l'occasion de cette dernière réception les journalistes 
pressés d'enregistrer les faits ont encore'- bien involon· 
tairernent, sans doute - mis du pétrole sur le foyer. 

Le président de la République a, en effet, été cité 
comme l'auteur de tous lea discours prononces. un a 
même reprodu.it in extenso des paroles prononcées dans 
son fier (Puits en-Sock) par le maïeur, qui ne voit pas 
d'un bon œil le président. 

Comment cela finira-t-il ? Par un coup d'Etat, sans 
doute... maie par de nombreuses rectifications dans les 
journaux tout d'abord. 

LA PANNE et les plages du Sud-Ouest. Dem broch . et hste 
d'hôtels à I' Association régionale des Hôteliers ,LA PANNE. 

Ne cherchez pas au rez·de=chaussée 

Imperia! Airways, dont les services aériens journaltere 
sur Londres et Cologne sont réputés pour leur sécurité 
leur rapidité et confort, est installé au premier étage. hou: 
levard Ad.-Max, 68. T. 164.61-164.62. Aérodrome, 551.21 

Comparaison 

Ce procès de Colmar, ces élections autonomistes évi­
d~m!llent ce n'tst pas un succès pour I~ France qui paie 
arns1 les maladresses de quelques foncllonnaires et ... son 
extrême mansuétude. La situation serait-elle donc exac­
tement retournée et ce malheureux pays est-il divisé en 
deux. une partie de la population voulant être française, 
une autre allemande ? La France sera-t-elle fatalement 
amenée à se conduire comme l'Allemagne à l'égard d'un 
peuple décidément ingouvernable si ce n'est par la ma­
nière forte ? « Ces autonomistes qu'on a traités en pré­
v~n~s politiques, nous écrit un ami d'Alsace, et qui sauf 
Riklm. « paysan madré », ne sont que de fort piètres 
aventuriers : anciens coureurs cyclistes, commerçants 
faillis, p~être.s interdits, dactylo~ à la cuisse légère, 
agents d affaires douteux, devraient se souvenir que si 
leurs journaux avaient imprimé du temps allemand la 
moitié de ce qu'ils ont pu dire depuis la réunion à la 
France, ils auraient su ce que coOte la haute trahison 
en Allemagne. Hansi fut condamné deux fois à la prison : 
la première pour avoir blagué le « professor Knatscké » 
la seconde (à la veille de la guerre) pour avoir br1î)é d~ 
sucre devant les banquettes où s'étaient assis des officiers 
allemands au Café Central. » 

Pour polir argenteries et bijoux. 
employez le D .. ILLANT FRANÇAIS. 

Rien ne sert de courir ... 

partez à temps pour faire votre choix de Bas de soie ou 
de fi1 en teintes mode et chaussettes à dessirrs nouveaux 
soldés à des prix extrêmement bas, chez Emme! 36 rue 
d'Are.nberg. ' ' 

• 
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Rome, les autonomistes, les 0.amingants, etc. 

Ce qu'on sait bien, à propos du clergé autonomiste ou 
flamingant, c'est que, si Rome le voulait, ces messieurs 
n'auraient qu'à se taire. Alais Rome ne veut pas les faire 
taire. Rome laisse faire. C'est donc à Rome, qui les tient 
dans sa main, que nous devons le pullulement des petits 
vicaires rabiques et îlamingants et de l'autonomiste alsa­
cien, rageur et germanisant. Il s'agit, dans les deux cas, 
de maintenir un particularisme profitable sinon a notre 
sainte religion, du moins à nos saints religieux, à leur 
caisse, à leurs pouvoirs, à leur emprise. Le flamand de 
'l'hielt et la moederspreche de Colmar ne sont pas des 
langages avec lesquels on îait le tour du monde. On est 
retenu chez S<>i sous l'ob6dience de son curé. ùn ne lit 
pas Voltaire. On lil les bons journaux locaux, quoique 
conîidentiele. 

La ta<:tique de Rome, maintenant, permettant de main­
tenir ses enclaves d'ouailles à la cervelle de bois étonne 
parfois, quand on sait que l'Eglise est une institution si 
parfaitement internationale. On voit un pape s'évertuant à 
ménager toutes les chèvres et tous les choux, même s'il 
y a des chèvres enragées comme le fut l'Allemagne. Qu'y 
a-t-il de plus interllational, par exemple, que l'ordre des 
Jésuites? 

Il est vrai que l'internationalisme du Vatican esl bien 
aux couleurs italiennes. Mais cela, c'est permis aux gens 
d'en haut, au gape, au sacré collège. A eux les vues d'en­
semble. A eux la libération des pau\'rcs conventions de 
patrie par lesquelles on a jadis progressé. Qu'au contraire 
les petits soient enfermés dans des cases, dans des cages ! 
Vieille tradition de toutes les religions. Il y avait l'ensei­
gnement ésotérique et l'enseignement exotérique. Il y 
avait les initiés et il y avait les poires. Que parmi les ini­
tiés, un grand cœur et une grande intelligence comme le 
cardinal Mercier, pour ne citer qne celui-là, n'ait pas 
\'Oltlu tenir ses disciples et les petits dans les ténèbres 
d'un îlamingantisme profitalile, on se rend bien compte 
qu'un .Mercier risquait de devenir gênant. On s'explique 
pourquoi telle ou telle inscription qu'il avnit acceplée ne 
paraîtra pas au fronton de rertain monument. 

Le Courrie1·Bourse-Tavcm1•, 8, r. Borgval, est recomm. 
pour ses petits plais froids avec mayonnu1se naturelle. 

Jamais aussi bonne ... 

La Citroën B. 14 luxe f928, grâce à ses nombreux per 
fectionnements, est devenue la \'oiture imbattable. Ache­
tez-la aux Etablissements Arthur Aronstcin. H, a\cnue 
Louise, Bruxelles. Grandes facilités de paiement. 

Le meeting interdit 

Le meeting d'aviatton de Bierset lez-Liége a bien î:iilli 
ne pas a\'oir lieu. Non pour des raisons météorologiques, 
mais tout simplement à la suite d'une interdiction en 
bonne et due forme. 

En effet, le meetrng comprenait des acrobaties « à 
l'américaine », pour lesquelles il fout des autorisations 
spéciales du Département de I' Aéronnutique. Ce dernier 
demanda des détails sur la fête au chevalier Jules de 
Thier, hélas défunt depuis plus d'un an; et lorsque 
l'Aéro-Club Liége-Spa s'en aperçut, il ét(lil trop tard. Le 
dimanche, s'amena au champ de Bierset un officier chargé 
d'empêcher tout départ, même avec le concours de la 
gendarmerie. On juge de l'émoi des organisateurs qui, 
pourtant, à force de ruses de Sioux, parvinrent à arracher 
à leur bourreau un secret précieux~: le général Van Crom-

brugge dînait dans un château à Houtain·l'E\'~que. Oo 
lui téléphona sur un ton de circonstance : Allo, mon g."­
néral. Ici le ministère. Ne bougez pas, on doit t'o•1 rtr.· 
dre visite. 

Une auto filait vers le château, où, après de longs~· 
parlers, une autorisation in extremis était donnée à sem 
heures. 

Dès lors, l'ofîicier n'avait plus qu'à sourire et le pel~toa 
de gendarmes n'avait plus qu'à maintenir la foule!! 

Et t<>ut se déroula sans qW! personne se doutât ua 
instant du drame tout à fait terrestre qui venait de pro­
voquer tant de sueurs froides. 

La faiblesse des îemmes est supérieure à la Force di 
Morse malgré son Destrooper. « Et elles le portent •· 

Allez à !'Ermitage 

le nouvel hôtel-restaurant. Cad1·e exquis, bonne cuisi
9
°'.· 

chambres conf. Garage. 92 Bd. d'Ypreis, Brux. Tél. 157. ~. 

On fraternise 
On fraternisa à Colmar enlre prêlt-es et communi~lt!1·· . Il 

Spectacle édifiant. Quaire curés portèrent sur leurs ep~u 
Me Berthon, déconfit par le jury, mais cependant ~~: 
phant. Cela devait ressem.bler à l'enterrement de "' 
rough. 1,. 

t\otez que ce spectacle l• L nous scandali~e pas O: 
mesure; il est, comme on dil en style de c1ném3• d . 
rnentaire. Mais que doivent bien penser de bra''% ·< 
de nos amis, aussi sincères en religion qu'en po 1 ~.' 
et qui voient le pape, d'une part, démolir à granil• c 

3 
de crosse l' 1lction jrançaise - cependant que Gasp 11 
joue de la mandoline à l'écart - et, d'autre part, sou 5 
à des curés gi>rmanisants qur portent sur Jeurs dos~ro< 
leurs larges râbles sacrés, un 13erthon qui, tout. ~e r1

1 [ 
d?it rigoler. Elle est jolie, la politiqu~ p~nt~fi~ai:~t ti 
chre que ces nnïfs qui prirent J\ome à Pie l~ 1 xt 013Jin 
bérée de ses comédies et de ses bassesses. Pie '·ssanrt 
hien silr, ('Cmme un petit principicule de ]a nenndoie 
tri:pote, combine. manigance, tolère, incite, sou ' 
Gaspnrri joue de la mandoline. 

DCJPMX, 27, rue du Fossé-attx•Loups 
Ses nouveautés pour la saison sont rentrées. 

A. Duray, 44, rue de la Bourse 
· ai 

liquide son stock bijouterie, 1oailler1e, horloger~ 11 
20 p. c. de rabais et rachète au plus haut 
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bijoux et brillants. 

Le Congrès de la Presse 
Le déjà traditionnel co11g1 ès <le la Pentecôte :.~~ni 

Dinant une centaine de journalistes, quclq~e Ce> Cl 
compagnés de leur é1>ouse, enfonti1 ou ~uteui~t toui· 
clins lâchés dans l'herbe et sous les îe~dle~ r~ ]es obi!. 
penser à des écoliers en vacunces et, n .étaien oorrir31" 
toires et ofîiciels cléjcun(!rs el banquets, 11~ .~ rdes tW~ 
d'herb'e tendre el s'al.m.•uveraient de 1 eau Le soleil 
claires en écoutant chanter les petits oiseaux. ueile el 
merveilleusement îiworisé leur escapade an~i sill'IPle P 
chose assez rare - le congrès n'a pas ét~ u cnt pend 
texte à excursion : on n travaillé très utilemuestion ~1 • 
une pleine sèance vivement menée, à ude ~augmentah 
pour la profession et sa dignité : celle e ·ns jouroa 
des appointements dérisoires qui, dans certa• 
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lr>nl offerts aux rédacteurs ; les rapports ont rév~lé que 
CW!ns de ceux-ci touchent non seulement moins que les 
~ qui composent le journal, mais encore que les 
meurs qui les vendent. On sait.. par la presse quoti­
èi~e, les vœux que le congrès a émis et la démarche 
~·11. ~chargé le comité de raire auprès des directeurs des 
~tidtens; nous n'y reviendrons pas ; mais nous devons 
porter proressionnellement à l'ordre du jour de l'armée 
dt la presse les initiateurs de ce redressement;.; De 
theynsl, Patris, Dons el Grouas. 

DE CONINCK, Détective de l'Union belge. Seul groupe­
~fllt professfonnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil 
dt ditcipline, 88, boui. Anspach, Bruxelles. Tél. 118.86. 

A Dinant 
~. 

ru L'exceJlent bourgmestre de Dinant, M. Sassera th, rêa­
ie vr~iment le type du bon bourgmestre d'une ville de 
~ ~Vlllce wallonne. Rondouillard, la panse honorable-
tii~t incurvée, il a la poignée de mains cordiale et l'ac­
t~!l) anabte; beau parleur, il s'entend à e:q>riri.er avec 
~~e les espoirs de ecs concitoyens et leur droit à un 
•<i!tlnent spécial, vu les malheurs soufFerts. La lettre r/6 Président De Gheynst lui a apportée de la part de 
b" aspar a été fort bien accueillie par l'édilité dinan­
~; les vœux les plus sincères des journalistes vont aux 
... res, car il n'est pas de sort plus immérité et ptus 7 que celui qui leur fut fait par les barbares de 1914. 
~00.s n'allons pas ici découvrir le nouveau Dinant; 
~ 5 

il, est agréable el réconrortant de constater, chaque 
lins qu on s'y retrouve, les progrès qui ont été accomplis 
~ella rec~nstrw:tion et l'embellissement de la ville. Le 
t:!nent établtssement du Casino, confortablement, coquet­
~~ et même luxueusement aménagé contient une salle 
~ b éatre rnodetrt style qui sert en même temps ~e salle 
~ &n~uet et qui répond parfaitement à cette double 
~b na~on .. Trois fois de suite, ses échos ont répété sou­
!illr e bienvenue, félicitations, compliments de tous ti1 et ba~s de toute cordialité. 
lr!fe 1

8 
&résident de I' As.~ociation, nolne excellent con­

~ne h e Gheynst, a présidé avec toute la souriante 
~nato· urne~. et I'au.torité qui conviennent aux réunions 
~t cotres, de1eunato1res el délibérantes que comporte ngrèa. 

l'IVT 
~ailla: HOTEL, Digue de Mer, Ostende, est ouvert. 
""° . res avec petit déjeuner. 

Il ter con fort. 

~ 
\::ivr act~ s'est joué au château de Bioul, domaine 

'Celui d axela1re, où Georges \'axelaire, en son nom et 
r~ssi e son frère Ra~·mond, retenu à Paris, a reçu les 

!taiio stes .. Le vaste parc étalait les splendeurs de la 
d n Printanière : on sait l'ampleur et la magnifi­. e se . 

irs d' s tmmenses pelouses en amphilh:ltre, de ses 
ue forê~u et de ses arbres séculaires, vestiges de J'~n­
qué d de Marlagnes, ex sylva intricata. Le manoir, 

, n~ ~ s~s quatre tours coiffées en créneaux ou sur­
+iait faite lôchies d'ardoises qui dominent le plateau 

con Pl~ accueillant que jamais pour les cent qna-
binant gressistes que les auto cars lui avaient amenés 

se deet quit joyeusement, s'attablèrent sur la grande 
ea y v~nt. un déjeuner fastueux autant que cordial. 

tc.81 1llx~la1re, dans ce décor prestigieux, prononça 
• l Yriqu.e, reportant sur la presise « aimée des 

e lllérite d'avoir décidé le soleil, qui nous avait 

tant boudés depuis quinze jours, à dispenser avec prodi­
galité sa lumière et sa gloire dans un ciel de fête. li but 
aux journalistes, il but galamment aux dames et les 
assistantes l'acclamèrent autant qoo les assistants, tout le 
monde ayant été séduit et conquis non seulement par ses 
compliments, mais aussi par la bonne grâce familière el 
la sincérité énergique avec lesquelles il les avait exprimés. 

Mais ce qui mit le comble au plaisir des congressistes, 
ce fut de découvrir, dans un coin délicieux du parc, un 
théâtre de verdure dont le décor d'eau, de feuilles et 
d'herbe ne devait rien à la broese du décorateur et au1 
projections de l'électricien. Un cortège précédé par l'ex­
cellent baryton de la Monnaie, Alex Boyer, tout empana­
ché de plumes et manœuvrant la canne ducale amena de. 
vant le théâtre, de d.errière un coteau, une troupe bario· 
lée « d'histrions en voyage ». Un âne gris, tout enru. 
banné, trainant, dans une voiture légère, les dames de 
comédie qu'encadraient les messieurs chanteurs et, du 
haut de ce véhicule, Mary Camus, plus jolie et mieu1 di· 
sante que jamais, récila un prologue de circonstance que 
les mésanges et les hoche-queuf's écoutèrent dans les til­
leuls, tandis que les cygnes de l'étang accouraient en hâta 
pour l'applaudir, eux aussi, du battement de leurs blan. 
ches ailes déployées. Et la « Pasquinade » qui ee joua 
ensuite emprunta au décor un charme a.greste et déli­
cieux qui dut réjouir le cœur des auteurs : Vaxelaire et 
Van Oost, autant que les yeux des spectnteurs charmés ... 

POURQUOI payer cher une voiture quelconque, quand 
Packard vous offre ses nouveaux modèles à des prix ausei 
intéressants ? 
Ane. Etablissements Pilette et Co, 15, rue Veydt, Bruxelle1 

En marge de lexcursion 

Les incidents de l'~xcursion furent nombreux et joyeux : 
les journalistes en voyage se découvraient, l'un après l'au­
tre, des âmes de mystificateurs !. .. El la liste serait longue 
des bonnes farces confraternelles que le mur de marbre de 
la vie privée cachera toujours aux lecteurs des journ~tt~ 
quotidiens ... 

Voici, tout de même, un spécimen ..• 
Des confrères catholiques déambulent à travers Dinant 

à la recherche d'un bon demi bien tassé. Ils échouent non 
loin de l'église au clocher bulbeux, dans un café paisible. 
Un client lit la bien pensante Gazette de Liége. Il n'y a 
pas de doute, le hasard les a bien guidés. C'est seulement 
après être sortis de l'établissement qu'ils ont découvert, 
tout au faîte de l'immeuble, lenseigne se détachant dans 
le ciel : « Maison libérale » ... 

Ce n'était pas la première fois que pareille méprise se 
produisait: Plie était déjà arrivée à l'un de oo, c-0nîrères 
catholiques dont le journal répand la bonnt parole sur 
les rives de l'Escaut. Voulant accomplir un f ,ste aimable 
vis-à-\'is de son personnel, tant du burea.a 4ue de l'ate­
lier, le directeur de ce journal avait, un ~u dim~, 
emmené tout son monde à Dinant. li avait préalablement 
demandé leurs prix à une demi.douzaine de restaurateul\; 
et a\'ait choisi celui dont les conditions paraissaient les 
plus favorables. C'est reulement au dessert, après un re-. 
pas d'ailleurs excellent, que notre confrère apprit qu'il se 
trouvait en la salle de banquet de ... la Maison libérale de 
Dinant! 

Il ne s'en était pas vanté quand l'aventure arrfra -
et c'est un autre confrère catholique quit gaiement, dans 
1ai nuit de dimanche à lundi, conta cette oonne histoire ... 

POUR LES INDUSTRIELS QUI FONT BA.TIR: 
le bur. d'études J. TYTGAT. iog., av. dies Moines,2, à Gull. 
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Latinasseries 

Le Jaho ne paratt plus avoir dans notre pays, et en 
dehors de la cléricature, à quoi il prête un séculaire et 
incontestable prestige, d'autre utilité que de nourrir, plu­
tôt mal d'aill<'urs, les pions nalfs qui s"obstinent A l'en­
seigner, de guider les vierges vers les agences matrimo­
niales que sont devenues nos quatre universités el de 
fournir à d'ingénieur fabricants un vocabulaire pour 
leurs marques de cigares. Même sur ce terrain-ci, le latin 
semble battre l'eispagno1 'Ion Fils, à qui revenait jusqu'ici 
l'honneur de dénommer les variétés obtenues par une 
problématique sélection. Certes, Veni, vidi, vici, Egr.; 
aum, Primus inter pares, Quo vodis? Afelior, Excelsior, 
Jlictrix, Nobilitas, Nulli secundtts, Utmam, Quoniam 
(ces deux derniers dépourvus de ser.s, d'ailleurs), ete., 
voilà qui vous permet de refaire - et même de faire -
vos humanités en fumant. Ajoutez-y un Fiat lux au mo­
ment approprié, quand les poires s'allument, et vous pas­
eerez déjà pour très fort, au jury central qui vous guette 
au sortir de la rhétorique. 

U s'agit pourtant que le pataqu~s ne fiît pas élevé à 
la hauteur d'une enseigne. On peut voir, sur divers points 
de notre brabançonne cité, en lettres d'un pied (oh ! 
oui), des réclames - tenez! place de la Justice ! - en 
faveur a•une Princeps principontm, qui est, tranchons 
le mot, d'un âne bâté. Soyons modestes, nous petits 
Belges. et sachons nous contenter d'un Princeps princi­
pum (troisième dérlina1son !) moins impressionnant et 
moms sonore. Sinon. l'étranger qui a quelque cullure 
et qui rapplique chez nous en place du beau temps, ira 
dire chez lui que le latin de llOS !DbBCC~rtÎstes vaut le rran­
ÇaÎS de M. Sander Pierron. 

PIAN 08 E. VAN D EU ELST 
Grands "hot' ile Pianos en lot':ttion 

76, rue rie Brabant, Bruxelles 

Suite au précédent 

Il est bien vrai qu'on apprend tous les jours, et notre 
candeur était d'une ua·1veté d'uva11t·guerre. Dies diem 
docet, murm1•rait avl!c ·mponction Alexis Maubourg, les 
soirs où il ne lançait pas un énergique accessit (c'est 
encore du latin), à la tête frémissante de la seconde cla­
rinette ou du timbalier du théâtre des Galeries. 

Nous venons rie trouver sur notre roule - nous ne di­
rons pas où, en raison des règles de la publicité - une 
taverne qui arbore fièrement celle enseigne brève : Sitis 
(La Soir). Elle est même très bien, celte Sitis; du marbre 
partout, de la fraicheur probable quand viendront les 
soirées chaudes, et elle n'est pas excentrique, nous vou­
lons dire « loin du centre >>. Mais pourquoi dénommer 
Soil une bibine où on n'ira guère que pour la combattre 
et la vaincre ? A vaincre sans combat... Voyez-vous une 
clinique s'intituler Dolor? Une prison arborer fièrement 
à son fronton fi'VRTYdl ? Un ministère des Finances se dis­
simuler sous l'inscription alliciante Largitio? L'Entrepôt 
de Bruxelles, célèbre pour la verdeur des réceptions qu'on 
vous y réserve. rendre hommage à la ·u en étalant à 
son îarte Comitas (« Affabilité »)? 

Et pourtant, il semble bien que le branle soit donné, 
car un· haut fonctionnaire dl! l'hôtel de ville nous disait, 
pas plus tard que ce tantôt, que les bureaux compétenlB 
étudient un projet d'élargissement d'une voie située entre 
la rue des Sables et la rue des Comédiens : là doit, paraît.. 
il, s'élever bientôt une grandiose maison internationale 
de conversation, qui prendra le nom de Pudor Palace, 
Limited ... Et le docteur W ... serait l'administrateur dé­
légué. 

Histoire écossaise 

Samuel et Mac Glew, marchands de chevaux, habitent 
l'un Chicago, l'autre, New-York. 

Samuel cherche à vendre Danilo, vague citerai de 
course qui a un bel avenir « derrière lui ». Il en ml 
cinq mille dollars. 

Il se rend à New-York, rencontre Mac Glew à son club, 
lui offre à dîner, lui va.nie le cheval. .Mac Glew s'tnl!te 
à n'offrir que quatre mille dollars. Samuel repart pour 
Chicago ... , sombre. 

A son arrivée, le cheval vient de mourir et un UI~ 
gramme de Mac Glcw ofîre 4,500 dollars comme dernière 
limite ! Samuel réfléchit un instant, et répond à Mae 
Glew : « Offre acceptée. Télégraphiez argent >l. à 

L'argent arrive. Samuel expédie le cheval mort 
!'Ecossais, en box fermé, et... attend les événements. 

Une semaine, deux semaines se passent. Aucune nou· 
velle dé Mac Glew. 

Après quinze jours d'attente, Samuel n'y tient pblull 
Il part pour New-York. li aperçoit Mac Glew au Cl? · 
feint d'abord de ne pas le voir. Il l'aborde enfin. LRc& 
sais ne bronche pas. On parle de la dureté des. te~ 
du prix des chevaux, de l'incertitude des opéra1tons 
Bourse ... 

A la Cin, Samuel demande : « Et Danilo ? » . 
- Oh ! Danilo ? Peuh, fait lfac Glew, petite alfaire ·• 
- ??? 
- Voilà. Quand j'ai vu que tu m'avais envoyé une~ 

val mort, j'ai mis Danilo en loterie ... J'ai vendu iOO_ ai 
lets de 50 dollars à tous ceux qui s'étaient inté~ssés illl 
cheval, et, de cette manière, j'ai retrouvé cinq 111 

dollars. 
- Une loterie ... oui, je comprends bien, mais ... , le 

gagnant ? Comment t'es-tu arrangé avec le gagnan~ 
- Mac Glew sourit. Le gagnant, dit-il, était fur~~; 

J'ai do lui rembourser ses cinquante dollars. «Ho · 
is the best policy » ! 

VAN ASSCHE. détective de l'Union belge, seul g~:::u 
ment professionnel exerçant sous le contrôle d'élun ~15 5~ 
de disciplin1-. 47, rue du Noyer, Bruxelles. T · · 

Allo fécoute t 1 t 
• • . t Bonjour, 

« C'est toi, Charles? » - « Out, parfa1temen · tu paîeS 
mon cher ! » - « Tu m'as dis dernièrement que donoet 
tes vêtements par mensualités. Veux·IU me ire 1~ 
l'adresse de ton tailleur? » - C'est chez Grég~ ~ .... 
tailleurs pour hommes et dames, 59, rue de la Paix. 
« Au revoir, Charles. Merci mille fois! » 

Les responsables 
. 1. Tageblotl pn-

Le correspondant bruxellots du Ber iner 
bliait dernièrement les lignes suivantes : , 11 be).ge e. 
li ne faut pas oublier que la chute du. franc t duet1 eO 

mauvaise situation économique de la Belgique 80d11 
..:IJJllcd .. tre es ~· 

fin de compte, à. cette dette en mBrka. Le onma i1I ts de ~ 
de l'époque a échangé, au ooura de 1 fr. 26, les ~ ~ chargé li 
que allemands en circulation en Belgique et a 81~:;-vée qo• Ir 
patrimoine national belge d'une somme tellement 
contre-coup sur la devise était inévitable. cl iqce ~~1 

Dans les caves de la Banque Na.tioniùe de. ~d g de p•P1!fl 
aujourd'hui pour une somme de 6 à 7 ~jlb~I :tre qaeJ~001 
sans -ralev libell&t en marka. D ne pou~ 1ama1.S mme .. n•~ ~ 
pour l'Allemagne, de recQll!18Îtn1 devoll' une 5? r0fieol 
ganl.ef!que· d'autant plu.a que la moitié au snoint P l'~•dfl 

' · da qu• billets eotris .n baud• ea Be)&:ique, qw, 
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116 dkid& pt.r le gounrnement belge, on\ afflu& de tontes 
dw le pays. 

na raison, cet Allemand. Tout le monde sait r>ien, en 
·~ue, qlle c'est la gaffe de t9t9 qui pèse sur notre 

. Mais on ne le dit pas. Il y a la solidarité par­
Wre qui interdit de remettre en lumière les trop 

.. bourdes, m~me d'un adversaire politique. Il en est 
partout. Mais ce qui est vraiment un peu fort, c'est 

IOlr le principal responsable de la gafte. l'ineffable 
Alois Vande Vyvere (de Thielt) continuer à plastronner 
lll~e à e.~yer de p-eser sur le gouvernement dans 
iattt .des barrages - alors qu'une êlêmenta1re pru­

lu1 commanderait de se faire oublier et d'aller faire 
grec à Tbielt. . 

ft~iers, Arbres fruitiers et toutes plantes pour jardins 
appartements. Euglnt Draps. rue de l'Etoile, 155, llccle· 

ez à boire à votre jardin 

La 1~~rdure sera plus fraîche et les fleurs s'épanouiront 
b ondëe bienfaisante et si vous n'avez pas de tuyau. 

1 onez au C. C. C., rue Neuve, aux numéros 216,48. 
,43, 262,05, qui vous enverra immédiatement tuyau, 

rds et laoce à double jet. 

propos des tirs sur la côte. 

to de nos lecteurs nous écrit : 
Üicid Von cher c Pourquoi Pas >, 
/.iias &lient, je Qroia que votre lanterne est mal allumée. 

1
' 08 ~eU% derniers numéroa (pages 687 et 728) voua con· 
~•1 ttra à la mitrailleuse qui ont lieu du côté de Wen· 

... kes écoles de tir à. feu de D. T. C. A. qui ont lieu à 
"'er 6 

~tte~· à un &impie c pékin ,. de vous dollllet quelques 
~En Ils. 

las c? qui concerne les tirs à la mitrailleuse, je ne cotlllais 
1~ ~eures(baliatiques ou autres) qui obl:gent les 

· 6 Mi à exécuter Jeurs exercices da.ns lee dunee. Je 
~que Beverloo et Elsenborn suffisaient. 
:-i,.}u moï,, je ne vois pas ! 'inconvénient grave (à part 
~ Pour ;:1 ~pêche qu'ils ai.ent lieu en mars ou avril; 

• 11, qui est des exeroices du R. A. D. T. O. A., 
q11&etn~cbent la circulation sur la plage, la digue et les 
à tto·•ur nn eepnoe d'un millier de mlltres de long 11ur 
'4 pa~ ce~ts mètres de profondeur, à un endroit qui n'a 
l~ cuhèrement réjoui11sant. 
.ioam:IDPrendr~ facilement qu'à moins de. faire tomber 
, lieu ~~r la tete de nos concitoyens, ce. tll'a ne peuvent 
~~ai eura qu'à la côte. 

qn·dono que vous avez été mal inspiré en parlant de 
~ei 1 18 l'llnd impoplllaire. 
lot • etc ... 
:~ ~t~urs connnissent nos sympathies pour l'armée. 

ient e ~ême, il nous semble que ces exercices de tir 
~ Côt 11''?1r lieu à un autre moment et sur une partie 
i!u1 ~moins fréquentée. Nous repétons qu'il v a mille 
~. e enfants en traitement de Blankenberghe à 

~î~R 
t ~Détective de l'Union belge. Seul groupement 

Palais ~~ le contrôle d'un Conseil de discipline, rue 
' 

4
• Bruxelles. - Tél. 562.82. 

rlation~dédouanement 
~CQ~~----

l~é AGNIE ARDENNAISE. grâce à son personnel 
1 du ~~~ut efrectuer v<>s expéditions vers tous les 

· . e. Consultez-la également pour vos dédoua-

L'Emir chez les Polonais 

Avant de triompher à Moscou où son passage éveilla 
en bravos la nostalgie orientale, l' « appel de l'Orient » • 
qui dort dans toute Ame russe, et tourmente encore le 
soviétique le plus asservi à Karl Marx, l'émir d'Afgha­
nistan s'était montré aux foules plus sceptiques et plus 
souriantes de la capitale polonaise. Aussi les anecdotes 
y fleurirent-elles sous les pas des équipages de gala où 
le maréchal Pilsudski fil promener le souverain asiati­
que et sa famille. Parmi celles qui sont rigoureusement 
authentiques, cueillons-en une ou deux où s'atteste la 
blague particulière des Polonais, ces Français d'Europe 
centrale. 

La fabrique de chocolat E. Wedel, la plus importante 
de Pologne, a dans le centre de Varsovie des réclames 
lumineuses qui, s'éclairant et s'éteignant successivement 
dès la nuit tombante, projettent son nom dans la nuit à 
intervalles réguliers. Il s'en alluma à foisori sur le pas­
sage du roi Ammanoulah. Friande d'information utile, 
Sa Maiesté afghane en prit bonne note, et le lendemain, 
au cours d'un diner de gala, en réponse à un grand 
speech de bienvenue, elle se leva, et poussa avec ardeur 
le cri plusieurs lois répété : « Ewedel, Ewedel, Ewedel! » 
Stupeur respectueuse des convives qui eurent quelque 
peine à comprendre que, la veille, le monarque avait pris 
la réclame pour une illumination en son honneur, le 
mot obsédant pour un terme de courtoisie et d'allégresse. 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses Miniatures - Ses Estampes 

28, avenue Louise, Bruxelles (Porte Louise). Tél. 817 .89 

CYMA Tavannes Watcb Co 
la montre sans ~gale 

Les gaffes fatales 
Le lendemain, parmi les divertissements que le gou­

vernemr.nt polonais s'ingéniait à offrir au monarque 
lointain, figurait la reproduction d'un incendie et de son 
extinction dans toutes les règles par les pompiers. Le 
roi ne put se retenir de manifester son admiration. Alors 
un jeune diplomate qui voulait être aimable lui dit, ou 
plutôt lui lit dire par l'interprète, que sans nul doute en 
Afghanistan les pompiers étaient plus habiles encore .. 
Sur quoi le souverain Je dévisage avec colère, lâche quel­
que gros mot que l'interprète n'ose traduire, el lui tourne 
le dos. Lt' flatteur apprit à sa confusion que le Coran 
interdit d'éteindre les incendies, considérés par lui 
comme un juste châtiment du ciel. L'émir avait constaté 
avec déplaisir que ce détail n'était pas soupçonné en 
Pologne. 

Remis de bonne humeur, il assistait dans la même 
soirée à une représentation de gala à l'Opéra de Varsovie .. 
Supposant que son hôte oriental aimait le ballet, le gou­
vernement avait cru bien faire en en mettant partout. 
Au~si le souverain afghan îut-il ravi de sa soirée et, à 
un membre de sa suite qui s'informait de ses impres­
sions, il répondit voluptueusement qu'il s'était trouvé 
« comme au paradis ». Au paradis de Mahomet, sans 
doute, car les fines danseuses blondes de l'Opéra de Var­
sovie, si elles sont plus légères que les houris rêvées par 
le Prophète et promises à tout bon Musulman en récom­
pense d'une vie exemplaire et pieuse, ne sont certaine­
ment pas moins capiteuses. 

Mais le mot de la fin fut dit par un brave commerçant 
juif à u.n de ses collègues, sur le passage du cortège 
royal. « Il doit être riche, cet émir, n'est-ce pas, Ahra-
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ham ? 1 « Je crois bien, Lévy, si tu avais autant de 
dettl!s que lui, tu pourrais fonder un consortium ». L'on 
murmurait aussi que le matlrc des t'éréml•nies de Leurs 
Majestés avait négligé de payer les toilettes parisiennes 
de la reine, qui éblouirent les dames polonaises à l'égal 
des somptueux bijoux venus d'Afghanistan. Hélas, à peu 
de jours de là, bijoux et toilettes devaient subir une rafle 
par les soins des voleurs conscients et organisés de la 
capitale soviétique. 

GERARD, Détective de l'Union belge. Seul groupement 
professionnel exerçant sous le contrôle d'un Conseil de 
tfücipline, 25, rue Léopold, Bruxelles. - Tél. 294.86. 

Sources Chevron, gaz naturel 

Uniques au monde par leur composition et leurs effets 
sur la santé. 

Vieux souvenirs tchéco~belges 
En Tchécoslovaquie, pays par excellence de commé­

morations et de la reconnaissance nationale, pas un mois, 
pas une semaine ne passe sans qu'on célèbre, à grand 
renfort de banquets et d'articles, le soixante-sixième an­
niversaire d'un ardent patriote. ou le treizième de la 
mort d'un grand poète. Toutefois, peu de commémora­
tions oot l'importance de celle du cinquantième •anniver­
saire de la mort de Jaroslav Cermak, peintre tchèque 
qui se consacra particulièrement aux motifs yougoslaves, 
quand la Yougoslavie était encore dans les limbes. Après 
avoir fait le coup de feu avec les insurgés de Bosnie. ce 
personnage romantique, expulsé de Prague parce qu'il y 
llvait, élève de l'Académie des Beaux-Arts, peint un dra­
peau pour les révolutionnaires de 48, vint à Bruxelles où 
il choisit comme maître notre Louis Gallait. On ne par­
lait pas encore du charme slave que devait représenter 
si brillamment ensuite un pet'sonnnge de Flers et Cail­
lavet. Mais cet aurait indéfinissable existait déjà bel et 
bien, et le pauvre Gallait en sut quelque chose. Jaroslav 
Cermak, Tchèque de vingt ans, superbe et généreux, por­
tant la double auréole du laient el de l'exil, s'éprit pour 
Mme Gallait d'une passion qui ne devait finir qu'avec la 
vie. Les deux amants décidèrent de Fuir ensemble, après 
une simulation de suicide par noyade à Ostende. Mais, 
sur ces entrefaites, le scandale éclata, et Cermak s'em­
pressa d'enlever son amie selon toutes les règles - ce 
lut même un des premiers enlèvements par chemin de 
fer. Ils partirent pour Paris. non point tous les deux, 
mais tous les quatre. Mme Gallait, tendre maman, ne 
voulant point se séparer de ses deux fillettes. Imposée 
au Tout-Par;s dont Cermak, devenu un peintre à la mode. 
ne tarda pas à faire partie, la liaison, que l'on citait, 
avec celle de Tourguenieff et de Pauline Viardot, pour 
la plus solidP du siècle, se brisa en 1877, par la faute 
de l'amante Cermak, qui entre-temps était devenu le 
peintre national des Slaves du Sud. s'était battu en duel 
pour « Tannhauser 1> et, marin téméraire. avait porté en 
contrebande à travers la Manche les pamphlets de Hugo 
contre Napoléon Ill. ne supporta point de vivre séparé 
de son amie, et mourut l'année suivante d'une maladie 
de cœur. Telles furent les amours belges du principal 
peintre tchèque de son temps, que pendant tant d'années 
les salons de Paris ne connurent que sous le nom du 
« Beau Cermak ». 

Le « Coral » 

le délicieux apéritif CUSENIER préféré aux amers el bitters. 
Dans tous les cafés. 

Par amour de l'art 

L'abbé Maret, qui vier.t de mourir, obscur dfSi 
d'un village hesb1gnon, était un des plus fernllt! 
avisés zélateurs de l'art ancien au pays de Liége. 

Il fut l'exégète et l'historiographe du délicieux ;:1!;1 

teur .l)el Cour. 
Dans toutes les expositions d'antiquités règiooales, 

avait recours à ses lumières et ù sa bonne volonté. 
Un jour, il était ainsi chargé d'aller procéder â l'e 

vement de la précieuse châsse de sainte Ode, la fille 
Childebert, roi !'Austrasie. 

Celle pièce unique d'orfèvrerie médiévale appartient 
la collégiale d' Amay. . . 

Le sacristain dit à l'abbé-archéologue qu'il la lui ti 
drait prèle pour l'heure fixée. 

Et quand le prêtre arriva, il eut un cri de &lup!lll 
le bonhomme avait fait « blinquer » au tripoli la ch&!.~. 
dont ainsi toute la patine était enlevée. 

Contant peu après cette aventure, le curé ajouta: 1 

n'ai jamais été si près de blasphémer le saint nom 
Seigneur ! » 

MA."'WCURE-PEDICURE. Massage pour dames, .de IG 
19 b .. Aime Henr!fiean, diplômée, 178, r. Stévtn, 

Hudson et Essex 
laacen.1 deux nouveaux type~ ~e voitures arec su~plt.L 
et frerns s'arlaptant aux d1ff1cultés des rout~s ·~j' 
Essayez la nou\'elle conduite intérieure ESSEX à 4

8
6,r 

Ancicn.ç EtoblissPmrnts Pilette, 15, rue Yeydl, ru 

Terrible 

D • • p . ter monlt ans le tram qui va de Stavelot à epins 
Spadois qui se met à faire des jeux de mots : 

1 0 
» 

- Savez-vous, dit le Bobelin, où est l'é « ta 0 

producteur ? 
- ? ? ?... ière .. 1 

- Dans le pied de saint Remacle, à la Sauven 
Tous les voyageurs s'écroulent. 

Le « MARTINI-COCKTAIL » n'exist.c pas 
S'il n'est préparé avec le !A ltîl~I 

vermouth c à 

Dans l'intimité 
d ent11rt 

ELLE. - Pourquoi, mon chéri, tant tar er 
fixer la date de notre mariage? bien·a· 

LUI. - J'espère celle date bien proche, n~~ taller 
Mais j'allends quelque temps encore pour tins 
un petit nid digne de toi. folie5. S• 

ELLE. - Inutile, mon ami, de faire des nous a 
pouvons avoir du luxe à très bon compte en 
sant: 

Al/X GALERIES IXEUOISES. ltellts 
118·120-122, Chaussée de Wavre, a 

Anthropophagie butoise li 
. b"le à soign 

En ce temps-là, un négociant hut<>1S ha 1 

réclame avait engagé un groom nègre.à tte époQur. 
On ne connaissait pas le jaz~band, ce rues. Ce~ 

les nègres étaient moins communs p~r no~ue Je nt• 
eut le succès que vous devinez, les i<>urs 
amenait à Huy les ruraux des alentours. 
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ûrtain matin, Je négro trouva mal plaisante la curio­
.;. dont il ét.ait l'objet, el $a méchante humeur se tourna 
, t vers un paysan qui le regardait avec des yeul'. 
;s ronds. 
1t fils de Cham lui sauta dessus; mais il avait mal 
. · ·,i son homme. Le campagnard lui administrit une 
·liefonnidable; on ne vit pas les bleus, pour la cause 
. rous devinez, mais quelle dégelée, mon empereur ! 
.Kt comme le négociant accourait, craignant qu'on ne 
. détériorât son noir, le rural, superbe, le lui jeta à ses 
ia!s en lui criant : 
- Vins l'rikwéri, t'nègre, ou dj't'el magne ! ... 

tD PlJY.JOLY, d Tervueren, téléphone 100, restaurant­
:~· rue de la Limite, le plus intime et le plus confor-
11 des environs de Bruxelles. 

6ros brillants. Joaillerie. Horlogerie. 

b101 d'acheter ailleurs, comparez les prix de la 
S HENRI SCHEEN, 51, chauss~e d'lxelles. 

tilts ennuis de lexistence congolaise 

îanter à tous ses amis les excellents petits cure-dents 
'OUs taille votre boy, el après un certain temps, sur­

ie boy « maitre ès-eur&-denls » assis sur les eséa-
., ta brosse du petit endroit (oui, parfaitement!) à son 

t1 arrachant les brins de cette brosse pour en tailler 
illlour l~ excellents petits cure-dents ! 

?? ? 
"'~ltra~ le boy occupé à laver les casseroles dans un 

Oil, hier, il se lavait les pieds ! 

~'0/S/N est peut-~tre ta voiture la plus chère, elle 
Ï!pb'emen1 la meilleure. 55, rue des Deux-Eglises. 0ne 551.57. 

ei-vous au 

Bout TOURISME FRANÇAIS 
8./f!J tvard . ~laurice-Lemonnier, n° 214, Bruxel~es .. 
·S (ct3 qui organise des voyages en groupe et md1v1-
Entoi etnin~ de fer, hôtels, autocars, elc. ). . . 
:es. gratuit de la brochure contenant divers 1t10é-

PY11E~tES - ALPES - ALSACE - AUVERGNE 

lIIJSion 1 

~ de 0os lectrices nous fait pnrt de ses doléances. 
• 1!erdu, ~ous dit·elle, la dernière illusion qu'elle 
~ ÏUJlt a Société Nationale des Chemins ùe fer belges. 
~ qu· 1et 19~7, elle constata, à ta réceptiun d'une 
l'Pari~le avait expédiée elle-même de Nieuport-Bains, 
r,A-·10' 

00 d'une robe. Elle en fit immédiatement part · ""1 ISlr t" 
~d'un . a ion. Echange de lettres et ... six mois a prés 
~ aVl'il 

1~fecteu~. Les choses en restèrent là quand! 
• 1 de la S 8, soit neuf mois après le vol, son mari 
'· ~'tiiqo.èf.e· N. C. F. B. la lettre que voici : 

e qo.6 l'le apP.rofoodie à laquelle 11 a été p1'0zérle a dé-
1.a cor 0 

d ll'réguller n.e a'eat passé ao cours du trans­
lllii~ I(~ 8 

&té réceptionn6 à l'arrivée sans ob•11rvations 
nts &tge l"égulière. U'uo autre c6té, il résulte des 

lb!Je d Obtenus au cours de l'enquête q11e Je poids 
'q·'P~ ~Sente de celles qui mnnqoaient, est de 280 gr. 

'6t de 612!acture or1gmale, la valeur do rha.;une de 1·~ 'au. franca et. dépaase conséquemmeot ta vaieur de 
kUo&ramme. Tenant compte de cette part1cu· 

larité, ces objets auraienb dtl être 6%p6diêa anx conditions dû 
tanf no 4. 

Je vous prie de vouloll' bien remarquer que t article 68, chif. 
fre IX des Conditions réglementaires stipule : 

c &ns préjudice des sanct1ont pr6vues par l'article 8, lea 
adnunistrations déclinent toute respooaabilit.6 ·~~tant dn con • 
trat de transport, à. l'égard des olij• ressorW!Sdnt. au tarif 
no 4 et qui ont échappé à l'application du dit t..rif par 111ite 

de l'omù;sion d'une déclaration de valeur en lett.-e de vcr.ture. 
> Dans ces conditions... • 

L'inspecteur prlncipaJ (a:gnaturo), 

N'est-ce pas que c'est joli et qu'o.~ ne se f ... pas plua 
aimablement du public ! 

Les abonnements aux journaux et publications 
belges français et anglais sont reous à l'AGENOE 
DECHENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. 

Au Palais de la Soie 

Bruxelles, 88, boulevard Ad.•M<1$, 
1•• ETAGE --

Grand assortiment en Soieries, r'ouveautéa, TissUSs 
Sultanes et Doublures. 

à des p1ix déjiant toute concurrence. 
MOXTEZ à l'étage et vous 

réaliserez une sérieuse économie. 

Les petits cadeaux 
Un député grand seigneur, bon, cordial et sans façon. 

comme on l'est dans son doux pays wallon, se promenait 
l'autre jour dans les travées de l'extrême-gauche, où il 
compte d'ailleurs pas mal d'amitiés. 

Discrètement, il tirait de sa poche un beau chapel8' 
de style, au rosa.ire de perles nacrées. . . 

- Devinez qui me l'a donné ? queshonna-t-11. 
- ?! ? 
- Le patron, Var1dervelde en personne. Il me l'a rap.t 

porté de Jérusalem. 
Ma.is un renard de sursuner : 
- Méfiez-vous ! A mon avis, le chapelet provient d11 

stock que le député Ernest vendait aux premières oo~ 
muniantes à Jumet! 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui esl 
ex-officier judiciaire et P.tpert of[iciel des Parquets. ~ 
huit années d' 11xpénP11cP.. 

44. rue Vanrleo Hogaerde. - Téléphone 603. 78. 

Le Mont St=Michel et la Bretagne 

Merveilleuse excursion en auto-berline 
du 16 au 29 juin 

5,200 francs bell!'es. Tous rrais compris. 
Voyages FR\NÇOIS, 45, Boui. Ad.-Max, Bruxelles 

Au Musée du Louvre 

P<mr faire suite à nos histoires de guides et de reurit 
boniments : 

Désireux de voir les dernièr.e acquisilions de ce musée, 
un de nos amis s'informe auprès d'un gardien de la salle 
où elles étaient réunies. 

- Là-bas, m'sieu, où il y a des colonnes et un rideau 
à gauche ; vous entrez dans une satte : au fond, il y a 
la salle Xll. C'est là! 

La salle Xfl atteinte, le vic>ilcur constate... l'absencfi 
complète de nou,·etles acquisitions. 

Nouvelle demande à un autre gardien. 

---
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- Voilà, Monsieur : vous sortez de la salle, vous des­
cendez quelques marches, vous en montez quelques 
autres et au bout vous voyez une salle: c'est là ! 

Cela mène notre ami dans la galerie d'Apollon, où un 
gardien plus important (il était plus galonné) déclare: 

- Monsieur,, il n'y a pas de réunion des acquiaitiona 
nouvelles ; ellès sont réparties à leurs emplacements 
respectifs !. .. 

LES TRUITES doivent être vivantes pour leur prépa­
ration « au Bleu ». AUllsi on peut les admirer prendre 
leurs ébats dans le vivarium du « ROY D'ESPAGNE », 
Petit-Sablon. Sa réputation est faite pour sa cuisine et 
ses vins. Grande et petits salons. - Tél. 265. 70. 

La Joaillerie Rousseau 
Pour vos bijoux, voe cadeaux 

101, rue de Namur {Porte de Namur) 

C'est excessif ! 

Dans un magasin, deux femmes, dont l'une, la femme 
d'un coiffeur pour dames, se plaignent de la dureté Iles 
temps. 

- Les coil!eurs pour dames, lui dit son interlocutrice, 
gagnent cependant beaucoup d'argent ! 

- Pas tant que vous croyez, lui répond l'autre ; Paul 
doit rester deux heureis sur une îemme pour 7 tr. 50 ... 

TAVERNE ROYAU, -TRAl'l'EUR 
23, Galerie du Roi, Bru,;elles 

Foit!s gras Feyel - Caviar - Vins 
TOUS PLATS SUR COMMANDE 

Coq~sur:Mer 

VILLA ZELI81A, pension de lamille 
(en face du tennis) 

Prix modérés. Cuisine soignée. 

Le pendant du chef de gare 

« Est-ce que je voyage, moi ? » Un chef de gare est 
entré dans l'histoire, ce mot noué autour du cou, comme 
eût dit Victor Hugo. 

Voici qu'il a trouvé son émule, dans ce corps des Ponts 
et Chaussées qui, avec le service voyer, partageait les 
"arcasm~s de Léon Bloy. 

Le construtleur de perrés se promenait au bord de la 
Meuse, non loin de Visé, quand de malheureux pêcheurs 
le prièrent de remarquer qui', une fois rie plus, les eaux 
du neuve avaient été empoisonnées par une quelconque 
usine pisciphobe et que l'administration f Prait eien de 
s'enquérir de l'auteur du méfait. 

Et le fonctionnaire eut cette réponse épique : 
- On ferait beaucoup mieux d'interdire la pêche ! ! 

t.e « Grill-Room-har » de 

L' Amphitryon Restallrant et The Bristol Bar 
est ouvert. 

n complète d'une façon fort heureuse ces réputœ éta­
blissements et, déjà, est le rendez.vous du Eligh Life. 

Buffet rroirl Pl dégustation après les spectacles. 
PORTE lOUlSE BRTIXELLES 

Pianos Bluthner 
~gence générale:: 76, rue de Brabant, Bruzelle1 

Saint Zénobe 

Jehay-Bodegnée, patrie de Zén<>be Gramme, 
une fontaine miraculeuse dédiée à saint Gérard, pa 
de la commune. En 1.895, on recouvrit cette fontaine d' 
dalle et on en détourna l'eau, à une cinquantaine dt 
tres en aval, ju!lqu'au mGnument de nom? Uoobt, 
depuis lors est devenu ~ but du pèlerin·age. Cbaqut an 
née, le lundi de la Pèntecôte, dœ théories de bonnes gen 
venus des quatre coins de la Hesbaye et du Condroz pour 
prémunir contre la jaunisse, font leurs ablutions de~ 
le père de la dynamo industrielle et absorbent de copi 
ses lampées de son eau, d'ailleurs excellente. Et l'on pi 
voir la feule des braves paysannes agenouillées lanc~ 
oraisons jaculatoires au médaillon de l'inventeur, qudl 
prennent pour l'effigie du bienheureux. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PAL.!CE HOTEL b 

dernier confort à des prix raisonnables. Chas~, Pk 
Tennis mis gratuitelnent à la dispœition des chents. 

En ondulation permanente 

tout l'argent du monde ne peut acquérir un résultat 
périeur d'aucune façon à celui que vous offre opt 
spécialiste, H~. boulevard Anspach. Tél. i07. · 

Les guides parlent. .. 

Le concierg~ qui guidait autrefois les tourist~ àu~il' 
les pièces du château de Blois était un fin en. q 
qui savait au belloin s'élever à des considé:atioils •' 
synthèse audacieuse. Devant le fameux escalier, 
tait et disait aux visiteurs : ble · c' 

- Il n'y a pas de symétrie et tout va ensen1 
• 

ce qu'on appelle la Renaissance. • 
Plus loin, il laissait tomber cette formule: ut pattl 
- Devant chaque bwie, il y a trois psnnea · 

qui diffèrent tous la même chose. aile ob 
li conduisit ensuite ses victimes dans la ~ui fit ti 

assassiné le duc de Guise. Une jeune femme 
dement observer : vous lll

1

• 

- Mais ce n'est pas la même salle que 
montrée l'année dernière ! bnbleDl~I 

- L'année dernière, répondit impertur 
guide, celle-ci était en réparation ..• 

Les bas Louise 

GIESLER. 

97, rue dt Namu\ 
Remmaillage gratuit 

aJsSC 
Le champagne des court 

A table 
--- tus ce qu' 

L'INVITE ........ Vous ne vous rappelez P 
ce plat que j'ai mangé l'autre jour ? . 0e ... 

LA DAME DE LA MAISON. - Non; .. 1e... . 
L'INVITE. - Dommage ... c'était s1 bgn·q~e c'éta1t 
LE MARI (timidement). - Vous êtes 8 r 

Allons bon, voilà qu'il pleut.: .. :: 
t que . a ureusemen 

et, bien entendu, pas de Laxis !. .. e . 
pris mon Afonsel l , GaL de 13 

Parapluie d& l'élégante.: Monsel, •, 
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Un ami des bêtes 

Un lecteur nous écrit : 
Cher c Pourquoi Pas? >, 

l'ai vu à Brwcelles un garçon livreur montrer pour son 
diml une amitié vraiment touchante. 
D fallait voir ce brave invalide de guerre donner, du bout 

dis lèvn!s, un morceau de sucre à son cheval, qui venait le 
rttndre d6lica~ent avec aee grosses dents. 

IÀlla u passait en pleine rue, en pu blio. 
Je fllÎS loin d'être on c sensiblard neorasthéniqoe > comme 

tlal qualifiée dans on journal d'Arles, c Le Torril >, ceux 
!Il .n'aiment pas de voir souffrir les b&tea et qui ne sont pas 
JirtiS&ll$ des courses de taureaux, mais j'estime que l'inté­
""' mérite une petite mention spéoiale. 

lkcevez, etc... Un lecteur assidu. 

1 ~fainement, cher lecteur, nous accordons bien vo­
~ntiers à l'intéressé la mention spéciale. 

~enez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. »lace Sahlte•Cuda1e. 

~e Sigma_ 

La montre-bracelet de qualité. 

~er à la bergère 

.,L'Echo de Jumet à Roux (parfaitement !) nous tire la 1f: et nous fait deg nasardes (le petit polisson !). Il 
• cette (able-express (pour nous vexer) : 

La poule du lermier ThomQ8, 
~armi les gen~ts {açonna 
One merveilleuse cachette. ff depuis lors, fort satisfaite, 
D le. O?mit, la mignonnette, 
e 1ol1s œu{s [rais, sa nichctte. 

MORALITE: 
Cami~ sous genêts ... 

Ce nÇa {ait plaisir à la poulette / 
~Î'J1iez est pas méchant. Si vous n'avez THIS compris, ap­
~t: ·vous. Et mieux, abonnez-vous à l'Echo de Jumet-

~esdanies 
~ OubJ1 ~dtrna ~ Pas, lorsque vous irez chez votre parfumeu1 

Q er une boite de J)oudre de riz LASEGUE. 

~de-=è 
~ 
'~~. . 

"!ranch· ari a lu dans la feuille que Costes et Le Brtx 
~ Zee 1 la Cordelière d'Alexandre ..• 

Ps, tout de même ' t • 

~ 
l.J.111<.:if.~inte à. la CEI,LUJ,OSE par 

Craindra ·~ D'lE'J'EltEN, rue Re<.'kerti, 4S.54, 
.1,1 d'un bn~ la boue, 111 le goudron, qera d'un entretier• 

rillant durable. 

•hle•etpr ess. 

.A une loggia penchées 
ij Trois vieille~ coquetlei; fordées 

0ntrent le nombre tic leurs années. 
MoralitJ: 

La Baie des Lrb passées. 

BUSS&C0 

:>e recommandent pour 
leur grand choix de 

66, MAR CH~· AUX-HERBES 
(derrière la Maison du Roi) 

SERVICES de TABLE 
SERY. CAFE ou THÉ EN PORCELAIN8 OE 

LIMOGES 
ORFÈVRERIE COUVERTS de TABLE BRONZES 
CRISTAUX • MARBRES • OBJETS pour CADEAUX 

Les journaux polissons 

Il serait graud temps de charger le chaste D' W ... de 
la censure du journal «La Dernière Heure ». 

Nous lisons dans le numéro du 19 mai dans un article 
de M. M. de Waleffe: « La querelle des décolletés», par.4: 

« On a soutenu qu'il n'y avait entre le corps d'Adam 
et d'Eve qu'une bien petite différence. Mais cette petite 
diHérence, tout l'efforl de l'art à travers les siècles n'a 
jamais été que pour l'agrandir ! » 

Si cet effort Je l'art a été couronné de succes la petite 
différence doit être maintenant une énorme différence, 
disons le mot : « une difformité ». 

Dans le même numéro, page 3, un article où il est 
question de nos sénateurs est intitulé : 

« Us veulent tous être en l'air ». 
Tout ça, docteur, ne fait-il pas naître de coupables 

pensées? 

Les maitrr J de l'heure 

Ce sont les chr ouomètres et mon lres vendus par 
J. Afissiaen, horlog1Jr-f11bricant, 63, Marchf> au~ Poulets, 
RruxPlles. <:olfprlions variées el choisies en Longine• 
Movado, Sigma, etc. 

Le poussin 

Une scène du plus haut comique s'est déroulée diman. 
che matin dans un tramway liégeois. 

Alors que l'assistance élaiL presque au ct.1mplet, 
s'amena un brave homme qui venait en droite ligne de la 
Batte, avec un pelil sac qui semblait gonflé d'un sourrte 
preste ... 

L'homme prit place à l'intérieur et le receveur se mit 
en devoir de distribuer ses billels. Soudain, du sac 
partirent des pépiements désespérés Pt des coups de Leo 
répétés. 

Le percepteur bondi!. fil ouvrir le sar, dans lequel appa­
rut un poussin du plus joli jaune d'œur. 

- Vous transportez de~ animaux : il faut p'lyer 1 dit 
l'homme au képj, 

Le propriétaire du poussin s'entêtait à considérer son 
animal comme quantité négligeable, et il fallut l'inter­
vention d'un agent de police pour contrain•I e If voyageur 
à sortir sa monnaie et à régler le voya~f' J•1 poussin. 
Inutile de dire quelle << margaye » cet incident avait pro­
voqué dans la voiture et quel rassemblement au dehors. 

Automobilistes 

Avant rlP prendr~ une dr'>rision, examinez la conduite 
111lr11eur·e R111rk 6 cyl111rlres f8 HP, A /r fi4.lli0. - et la 
conrluile 11Mr1t•ure 7 plares. ~ut rh1hs1s Ion~. Afaster··Six, 
vendue fr 97 .nnn. - f.es voit11rt~ rarr1w;~ps par ci Fisher• 
repr~rnlPnl - Pf dP loin - la nl11r; ~ran<IP \'Rieur autt>­
mobile que vou!I puis~1rz recP1•oir pour la rléptnse que 
vous faites. Paul-E. Cousin, 2, boulevard de Dixmude

11 Bruxelles. 

I' 
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Le prix Rouveroy 
La vieille société liégeoise, L' Emulation, dont le char· 

mant local fut incendié le 20 aotH 1914 au ooure de ta 
rameuse [usillade des troupes allemandes, attriîme, en 
exécution d'un legs de M. Frédéric Rouveroy, un prix de 
mille francs destinê à récompenser l'auteur d'un ouvrage 
d'enseignement et d'éducation populaires. 

Cette année, le prix est allé à une personnalité lié­
geoise qui J'avai~ hie~ mérité: il s'agit. de, Jean Ilaust, 
l'auteur de cet inestimable ouvrage qut s appelle : La 
l/ouilletie liégeoise, tlude faite en collaboration avec 
M:\1. E. Massart et Sacré. 

On ne connaît p.lS assez \'activilé de M. Haust dans le 
domaine du dialecte wallon. Ses recherches, sa documen­
tation en font un maître à qui la Wallonie devra beau­
coup. 

Th.PHLUP CARROSSERIE 
D'AUtOMOB/LE 

DE LUXE 

123, rue Sans-Souci Bruxelles. - Tél. : 838,07 

Annonces et etiseigoes luinineuses 
Agence Universelle de Placement de sujets des deux sexes 

Protection à la clasSG ouvrière 
X... écrivain pnbllc 

' A VIS 
J'ai l'honneur de porter à. la conna.isse.noe de la o!ll3ee 011· 

vrière qu'ayant fait de brillantes études, je me eha.rge de tout 
ce qui concerne l'écriture et la revendication des droits de 
l'ouvrier, plaintes, requêtes, loyers, diffé1·ends entre patrons 
et ouvriers, etc., etc ... 

Conseils sur toute allaire 
Agence matrimonie.le et toutea affairell de cœur, 
Recherches en vue mariages de toutes conditions. 

Divorce à crédit et tontes missions seorèîes 
Discrétion d'honneur et résultat a.s~uré 

Que peut-on demander de plus? 
X ... 

vieus clochers 

LE .M.F.ILLEUR HA llT·PARLEUR 
1?.9GJi..~ le çharnl{ P.Ui~sant ai at.t,ac.h~ t/. r~tien! J 

Langage local 

Trois mots « réellement entendus » à Dnixelles, dçnc 
inédits. Cela peut s'intituler : Le /rançais tel qu'on 1t 
parle... à Bruxrllei;, dans nos admini.vtrations commu· 
nales: 

Une mére de famftle se présente à un bureau de la popu· 
lation pour obtenir un « certificat cl'indigénat » pour s.i 

fille. 
- « Vous avez vos papiers », demande le pr~osé;t'd 
La dame donne livret de mariage et carte d'1dent1 t 1 

sa fille. . d' 
- Mais Madame, s'écrie l'employé, vous n'êtes pas 18 1

• 

gente! ... fous ayez un domicile ... 
La dame, oulrée, ne peut r~pondoo... . . 

1 - Comprenez-moi bien ..• indigéllat vient d'rndigen :· 
vous n'êtes pas indigente, je ne puis vous d<>nnerun~r 
fi d,. d' . f ( • ) cat in 1genat .. .. stc . 

Qu'en ~nse M. Plissart? 

T IJIPLE SEc G U 1 L L 0 T (Bonouux) 
MARQUE DEPOSEE EN t865 

Charade 

De son nom. le « premier » est un consentement 
Des plus affirmatif qutant que radical, . . e. 
Et l'on cherche, anxieux, à quoi donc tl ob:igi~nt 
Le « second » est un pied ; le « tout », ég~ en ' 
Est un membre, ma foi, qui fièrement s'é~:i~al. 
En censeur, el ce membre est du corps m 

1?? 
rnarqui 

P 
• des meilleures . 

. t occasions lanos neufs e 1 cati 
l'en te, échange. otion> 

accords, répara 
facilités de paiements T'l tJ?.1 

G. Pauchille. 47, boulevard Anspach, Brui. e · 

Epitaphes intimes 
G' . . . h a\'oureus~· A Termonde, 11 v eul une ep1tap e s. ante an!· 

celle du notaire De Blieck, mort il y a cuiqu 
Ecoutez : 

llier ligt begraven Mijnhee_r De Blicck. 
Ilij was notaris pubh~: 
Zijne vrouwe ligL cr btl-,. 
Zij was publiekcr dan h1J ! 

Le coin de l'intelligence 
. ront 6'l 

- Quels sont les trois noms, connus •. qui 
- ~léphistophélès, Ophêlie, Faure Féhx. 
Voilà! 

1 âlt\gsnl. 
AS T R 1 D Le Bas de soie r.in, soup e~ur Je sD~ 

solide pour le iour ~\i~cnbcrg (r 
fr. ~7.50. Exdusiv1té Emmel, 56. rue ' 
Galeries Saint-Hubert). berg téléP 

d'Aren • P-0ur la vente en gros : 34, rue yjnce.. 
236.62 ....... Exclusivités à cédq ~n pro 



POURQUOI PAS P .809 

FAITES ~EGLE~ JiRATUITfJ-1.EN"[. VOS AMOR.TISSEUR!i 

"1111...W..,iiilii"'iiiciillliiidiilieiillillli• AiliiiiiOlliUiiiEïiiCiiliUiiliiiClli·B--RïiUiliXlliiEiiïLLiiiiiiEiilS...,iiilluiiiiliiiriiitl..,..iiiliiiloiiiuiiil•iic-.--n uhh ers 
D arri,·c que la pratique administrative amène d'heu­

"l<e> dérogations à la lettre de la loi. C'est ainsi que le 
!de Ciril prescrit qu'un enfant nouveau-né sera pré­
°"le à la maison communale (c'est-à-dire dans les bu­
ll.lux de l'état-civil) pour la r6daction de l'acte de nais­
snce: En [ait, l'usage administratif a dérogé à la loi et 
rQtfic1er de l'état-civil îait constater à domicile Je sexe 
~.nouveaux nés - ce qui est tout à fait raisonnable 
tt digne d'approbation. 
~e ~~me, 1 administration communale déroge aux pre­

!npbons étroites de la loi en ne rédigeant pas sur le 
•1!1!~ les actes que les déclarants sont appelés à signer 
!'!pr~sence de témoins également requis de signer. C'est 
~rexplique fort bien AI. D. fürguet, directeur de l'état-

/ Bruxelles, dans un savant exposé qui ne manquera 11 e retenir l'attention des spécialistes. 
1 

OUs pouvez essayer la voiture 

''RENAULT'' 
vous convient à l'Agence Renault 

8, Rue de France, 8 
Téléphones : 112.72 - 112.82 - 246.52 

Sté Ame S. A. T· A. 

'11 · . b 
,1 d 1• moi, Je ne puis même pas passer mon ras au-
-..o a tatlle de ma bonne amiC' ... 
.... {Peut dire qu'elle est prude, alors ... 

ais non, mais non. Elle pèse 112 kilos ! 

e~L POQT, votre porto de prédilection 

~\ DAJtE 
bugue · - liais, doct~ur, si l'Ous ne regardez paa 
? • pourquoi me demnndez-1ous de Yous la mon-

)! 
',.. lltn DECJx_ - Pour aroir le temps d'écrire mon or­ce ch· 

' e1 c '.lfadamc ..• 

PIANOS 
AVTO·PIAN05 

fit Mme Dussane1 mais il 

Perspicacité 

Schaunard dîne chez un ami et dévore avec un brillant 
appétit une aile de faisan lruffé. 

- Ah ! par exemple, s'écrie-l-il, on ne dira pas que le 
gaillard n'~ pas été tué par un chasseur. Voici un plomb 
que je viens de trouver dans une truffe ..• 

Entre eux . 
, Pourquoi diable John s'acharrie-t-il à porter toute sa 
barbe? El1e commence à grisonner terriblement... 

- Pourquoi? ... Tl ne vous l'a jamais dit? C'est parce 
que sa femme s'obstine à lui choisir toutes ses cravates. 

Synchronisme 

Contre la cathédrnle Saint-Aubin, un brave Nernurois 
procède à une opération de drainage individuel. Tout à 
coup, il fait entendre un bruit que le bon ton ne nous 
permet pas de désigner autrement, et comme à ce moment 
le premier coup de midi sonne à la cathédrale, le manne-i 
ken-pis namurois conclut philosophiquement : 

- Tins, dji va djeusse ! ... 

Prudence 

Le tailleur vient de prendre mesure. Unie dernière ques., 
lion : 

- Et comm~nt désire1.-vous les poches ? 
Alors Isaac : r 
- C'est égal, pourvu qu'elles soient difficilement a 

portée de ma main. 

1 i 
1. 

~ 1 
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La QUALITE et la QUANTIT~ font SEULES le BOi\ MARCHE 

13RUXl!:LLl!:S 

TELEPHONES: 
820,48- 868,70 

\ 

Réduisez votre badget chaaffage en· employant le:; 
CHARBONS BECQUEVORT 

Demandez TARIF B No 12 

.nais avec une impétuosité et une violence qui ont fa~ 
sensation 

Parmi les intimes du sérail d'abord, parce qu'il al' 
eu la précaution de ne faire distribuer qu'aux seuls m 
bres de la commission le libelle corrosiî, réquisitoire 1 

picrate, qu"en sa qualité de rapporteur du budget il d 
vail soumettre à la susdite commission. Alais le rap~ 
a « transpiré » et l'on a pu le lire. presque en enlier 
dans un journal îrontiste, avec les commentaires du d. 
puté De Clercq. 

M. Jaspar s'est îâcbé tout blanc, et un duel ~pi9ue · 
a duré pendant plusieurs séances à la comm1ss1on d 
Colonies a mis les deux adversaires en présence. 

Aux dernières nouvelles, on affirmait que les chos 
s'arrangeraient et que le tout lin irait par une gr~nde c5 cession agricole aux Boerenbonden, dont le susdit M. 1 

---- - est le créateur et l'ornement. .. 
Au fait, nous avons oublié <le vous présenter c~. m1~1• 

trahie de la droite. li y aura bientôt dix ans qu 1! 61 

à la Chambre. mais on ne s'en douterait ~uèr~. "~511u 
grand garçon dégingandé, au cbcf de vicaire 11luouo. 
à la voix blanche du philosophe Abélard. li se fit un 
joliment retrousser le nez par le ministre ~·auters ~p 
pos d'une vague el lointaine histoire de licence. 
lors, on n'entenclit plus son soprano aigu. . 

M. Jaspar se natte de lui avoir rendu la monnaie 
M. Wauters, mais il faudra voir plus .1o~d. . c I' 

Film parlementaire 
Car il n'est pa& le seul ministre en difficulté a~e. 

position et la majorité. M. Carnoy, ce grand 3 uri. 
en difficultés mortifiantes à propos cle sa rameu~~ 
mission des fêtes nationales. avec les libéraux. el écoo 
socia lis les. Ces clern iers lui reprochent d'avoir t dans 

Il n'y a pas mal d'eau dans le gaz du moteur gouverne- la place que les travailleurs organisés occ~pen l'sccu: 
mental et ils se sont mis à plusieurs, dans la majorité, pays depuis un quart cle siède; les premiers comi 
pour l'y mettre. d'avoir introcluit des éléments activistes dans ce 

11 y a un mois, c'étaient deux ministres libéraux que qui doit faire commémorer l'unité belge. . lingl!i 
l'on visait: M. Vauthier pour crime de fidélité à l'esprit Enfin M. cle Broquevillc. par ses conccssio~se p~ 
laïc; M. Lippens, coupable de répondre aux injonctions tiques aux flamingants de la droite. a mnuvaistendrt 
de la population bruxelloise et du bon sens en laissant dans les milieux militaires, et pour ne .rads ~~ stral~ 
la fameuse et calamiteuse jonction Nord-Midi où elle doit concert d'imprécations, il a pris le parti e 
demeurer : dans la fosse ; ux oubliettes. la plu~ avisée : celui de la fuite. . 

L'intrigue, si elle n'a pas changé de camp - c'est t-0u- C'est peut-être aussi le plus Mge des parus. ·outs· 
jours de la droite qu'elle part - menace les ministres Le Roi part pour la colonie dans qu~lq_ues l qui { 
catholiques. il n 'rst personne. même parmi les socialdtes.Souïera 

C'est jusqu'à !'Olympe que portent ses flèches empoi- drait proroquer une crise en l'absence . u e6 au gr 
sonnées. puisque, aussi bien, c'est U. Jaspar que l'on crise qui &e pro-longerait pendant des semain ' 
,·eut atteindre. dam du crédit du pays. mettre 

Celui qui tient l'arc, c'est ~t. Sap; mais on nous ôtera Aussi la Chambre \la-t-ellc se presser d~ 1 seesl u~ 
difficilement de la tête 4ue le carquois n'est pas. de temns vacances - pour ce genri> d'opérationsrèe teinenl de 
à autre, présenté par M. Vancle Vyvere - clont le !'US• là ! - afm rle remettre à plus tard le g e 
M. Sap est le poulain - et par M. Renkin. lâcheuses querelles. au mois d' 

Que voulez-vous? Ce portefeuille des 1.'0lonies, • ui ctpeu- Plus tard - ce sera vraisemblablement rdu P,) 
dant ne confère que cles µouvoirs fort distants et con- tobre - le parlement rattrapera le temps pe 
stamment interceptés, cloit avoir bien des sêductions. un mois de session supplémentaire. 
Tous ceux qui l'ont eu sur le bras et en ont été délestés /' 
dans quelque bagarre 1 olitique, en gardent un regret La Chambre el1 
nostalgique qui les rend méfiants. soupçonneux el ra- d'Evere. 
geurs à l'égard de leurs successeurs. On continue à recueillir, à l'aérodro~eires ref 

M. Sap n'a paa enco~e été ministre d~s. coloni.es, mais apophtegmes définitifs de nos parlemen a ' 
il espère bien le rlevenir. C'est pourquoi il a h1t le tra- des cieux. 
ditionnel tour dans la broussr qui classe son auteur Voici les moins ineptes : . . , lais Tef11'

8
• 

parmi leq « compiitenre~ ~oloni~les ~>. Il s'en •!Ol donc , Al: Hu?Nmans ff(mniel): Si le m appe 
pris selon l'usage au m1t11stre t1tula1re clu Département, 1 avion n eiH pas pu décoller. 11111111110 

' • 111111111111111111111111 
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r. Dtlacolletü-: Ce n'est pas de la brume que l'on 
~il flotter sur la Cité Ardente. On fume beaucoup, à 
Lilge. 

r. Jlelckmam : C'est drôle : sur la carte d'Europe de 
nos écoles, la Belgique est teinte en bleu et la Hollanaa 
en rDse. De là-haut, je n'ai rien vu de semblable. 
r. Buyl: Maintenant, j'en suis convaincu: je suis un 

fype dans le genre du colosse de Rhpdes; j'ai un pied 
flamand â ~tende et un pied wallon à rxelles. (Qu'est-ce 
VJ'on voit de Gand, alors? N. D. L. R.) 

t M. Camoy : lis me Font rigoler avec leur vertige ... 11·ce que je ne regarde pas mes pieds ? 
M. Fu~her: On. n'entend rien dans ces carlingues ! J'ai 

Placè so1xante-tre1te calembours et personne n'a ri. 
~· Yolckaert : Un avion tout rempli de socialos ! Déci.. 
,11 ent, M. Frick avait raison : les classes populaires se larrent. 

1. Jlaenh1111.t: Qu'on est bien loin de Baels ! 
., ~" ~!Jl~oeL'er: Si le mécano n'est pas organisé et sur­
i tifie, Je descends à l'instant même, en paracnuL2. 
füM • • Brun/aut : Pas de blague, hein ! Ne pren~z pas fa 

!thon de lfoscou : on ne m'y lâcherait plus. . 
Il!~ Ya~ac Vyvcre: Vue d'ici, la droite me parait ~~1e 
''" unie. 
1
· Dcvid: Ici, j'ai l'air moins seooué qu'à_ la Chambr~ ! 

~· d~Ubbeni: C'est t-y beau! C'est t-y beau! (Quelle 
; appeler ainsi son oncle !) 
M. Golopin: Avév' veyou l'Taurai, à Lîdgc? 
i De Saegher: Avez-\'Ous vu l'Bodaert, à Ga111i ~ 

U!rih J/~: Non ; mais d'ici, j'ai 'r1l Manneken-Pis et s-on ut. .• 

L'Buissier de salle. 

~~========================= 
Gazoris... Gazez 

~h ! cette affaire de phosgène, 
ar le vacarme qu'elle fait, 
T ~t le terme n'est pas surfait -
err1blement vous gêne. 

:insi, tandis qu'on nous implore 
E~ur qu'au nom d'une pure aurore, 
n· par .Locarno, nous gazions 

Ull vode de miséricorde rs horreurs de l'invasion 1 
tous les crimes de vos hordes. 

~n apprend ce que vous faisiez : 
ous aussi, Messieurs, vous gaziez! 

~uand nos oreilles étaie1,t pleines 
V~ rnots ~e ~ardon et d'oubli, 
D us fabriquiez - c'est établi -

3118 
le mystère, un tas de gaz, 

l'ro Hélas ! 
P sllrement... lacrvmogènes. 

Car Vot • - 1 
Roch re ~spo1r est dans les armes; 
Les eÎ' qw vous saotilez de pleurs ; 
~t111! ~rtaines de vos armes 

a misère et la douleur. 
Au r · 
011 1

3•t, ès.:gaz, vous êtes martres, 
L'un ~.savait: honteux et traître, 
Co111 entre vous s'est échappé 

me un ... la veille de la Pai:r. 

fialat•LDS. 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 

162-164 chauaséo de Ninove 

Téléph. 644.47 BRUXELLES 

OSTENDE 
Reine des Plages 

3 JUIN VIN DICTIVE DA Y 
Commémoration de la victoire des patrouilles 

anglaises et françaises sur les nottil!es allemandes 
des Flandres. 

PROGRAmIE DES FETES 

Samedi 2 iuin: L'après-midi, visite aux tombes 
du Commander Godsal, du Lieutenant Maclachlan 
et des autres hommes de l'équipage du Vindictive, 
tués lors de l'embouteillage du port d'Ostende. 

Le soir, au Kursaal, à 9 heures, grand concert 
patriotique, sous la direction du premier chef 
<l'orchestre, ~f. Rasse. 

A 11 heures, fou d'artifice représentant l'em­
bouteillage du port. 

Dimanche 3 guin : le matin, salut au drapeau. 
Cérémonies relig:euses et patriotiques sur l'esta­
cade. 

A 3 heures, Grand C-Ortège naval et militaire, 
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(La rédaction de cette rubrique est conhée à Eveadam.} 

Notes sur la mode 

Le soleil daigne sourire enfin ; ce fut une chaude sur­
prise qu'il réserva à chacun de nous, déjà résignée à 
grelotter. Les femmes, surtout, sont aux anges, puis­
qu'elles peuvent arborer leurs toilettes pimpantes du 
printemps. Celles.-ci, très heureuses de lignes cette sai­
son, se font remarquer par leurs savantes dispositions de 
drapés inégaux, placés la plupart du temps il gauche de 
préférence. 

un bon «Somme», dormit toute la « Nuits », se re1till1 
le lendem < Ain » matin fr « Aix » et dispos el fort coIIUDt 
un << Lyon ». 

Il « Jura » de ne plus [aire de pareilles prou « llesse > 

Observé de charmantes robes d'après•midi, en voile 
imprimé de motifs fleuris aux couleurs chatoyantes. Ces 
robes ont le don précieux de rajeunir celles qui les por­
tent, et c'est là une des qualités que nos spirituelles con­
temporaines estiment le plus dans une toilette. 

L'adage : « Beauté mon souci », auquel il faudrait 
ajouter jeunesse, n'a jamais ôté plus vrai qu'aujourd'hui. 

Les fêtes de la Pentecôte 

furent merveilleuses par le beau Lemps qui les favorisa 
cette année, aussi l'exode vers la mer et la campagne fut-il 
grand. Pas une dame se serait permise de mettre d'autres 
bas que ceux du spécialisle du bas Lorys. 

Lorys obtient des tons délicats tels que : kasha, indian, 
tourlêrelle, bronze-clair, caviar, etc. 

Bas « Lidc >> à talon triangulaire à 69 francs ; bas 
« Rolls » à 59 francs ; b-ss « Livona >> à 49 francs ; bas 
« TréSQr » à fr. 42.50; bas « Liva >> à 59 francs. 

Maison Lorys : à Bruxelles : 46, avC'nue Louise, et 50, 
Marché-aux-Herbes. A Anvers : 70, Remp. Ste-Catherine. 

Le diner géographique 

Un lecteur nous communique ce texte qui, sans doute, 
valut une ruéningit.e, bien méritée, à son auteur : 

Un homine âgé de « Carentan ,», « Douai » d'un air 
« Digne», était « Laon » dernier « Dinant » dans un res­
taurant de « Paris », à cinq « Eure » du soir. 

- Servez-moi bien, dit-il, j'ai une faim qui me« Creu­
se » l'estomac; fait.es-moi faire « Bône » « Cher », je 
vous donnerai de I' cc Argenl~n 1> que vous \'oudrez et ~ur­
tout que chaque (( Melz >> « \Tienne » à son « Tours >>. 

En effet, « Savenay >> selon « Sées 1l désirs 
A peine (ut-il à table qu'il ôta ses «Gand », releva sa 

« Manche » et dit : 
- « Avallon » ! 
On lui servit « Pô » « Tage », « Paim », « Bœuî », une 

volaille « r.rasse >> à la d' < Aube », un pâté de « Foix» 
et autres choses « Beaune >> « Ham » « Angers ». 

Il c.ommença par le3 « Eu >> à la coque, << Elbeuî », et 
il prit du vin dans le « Pau >> de cc Gray » dont il but de 
gr« Anvers » cc Arras » el duquel il << Falaise » méfier, 
car s'il avait << Mi41au » du « Puy », il n'aurait pas res­
senf.i au <t Thiers » de son repas de grands « Meaux » 
dans l' « Aisne >> et du cc Mal() » « l\hin »; ·il « Alais >> 
continuer, mais il perdit le << Sens » et on îul obligé de 
l'emporter, ce qui causa une cc Seine » au restaurant. 

On le coucha sur un 1 it de « Caen », on lui fit prendre 
des pastfües d~ « Mantes », du sirop d'é « Corse » 
d' « Orange » ~t du Lhé au « R<>me », après quoi il fit 

et dit au traiiteur : 
- Je vous « Ségré » des soins que vous avei pr~ di 

ma « Perse >> onne. 
Il remercia « Toul >> monde, se « Privas » de liqueuff, 

but seulement un verre d'eau pour« Reims »et« ~edan ,, 
donna des ét « Rennr,s » et partit, fier et « Cambrai • pOll!' 
« Lille ». 

La femme sportive 
Nos charmantes contemporaines s'adonnent ar~. ltr; 

veur à tous les sports, mais elles ne peuvent oubher 1~ 
Je moindre choc aux organes de l'abdomen peul met.ira Pof· 
santé en danger; c'est pourquoi les femmes a1-erties ~ 
tent toutes une bonne ceinture Defleur, sp~ialeJDtD~ il 
diée pour les sports, ainsi que le soutien-gorge e~ r1~. 
soie, tulle w denlclle bretonne, qui forme une 1° 18 1

;;; 

trine. M. C. Deileur, Jlontagne-au$-1lerbes-Potagèrts, ••· 

Il y avait erreur ... 
t d11 

Une nuit, le maréchal de Bassompierre rentran de 11 
son hôLel du Marais, se dirigea ver:; la cha_rnbte r d 
femme, à laquelle il voulait faire une surprise, ca' 
puis tle longs mois, il la négligeait . 

La chambre de la duchesse était encore éclairée .. 
1
• 

• 1e 
- La pauvre enfant, pcnsa·t-il avec éinobon ... 

rerais qu'elle attend ma visite. n 
Tout do~cement, il entra et il s'approcha du ~~lia 
La tête tournée vers la ruelle, la duchesse som,t pr 

doucement. Mais, comme il faisait chaud •. elle é!alard j 
que complètement dêcouverte et présentait au /d~U d 
glorieux maréchal un postérieur rond, blanc e 
vant lequel il tomba en admiration. . 

- Sapristi, grommela-t-il, quelle jolie ch066 1e 
glige, comme une bêle que je suis. . •éd. 

Et donnant une légère tape sur ces rondeurs, il 5 
. 

. . . t ·1 ce 1111e 
- Ah ! le mignon derrière ! A qui es -1 

derrière? Au maréchal ! ··re 
Mais, au même moment, Je possesseur du der~~e •t 

il s'agit se retourna. Et l'illustre homme de ri r cbel 
çut. avec terreur et stupéfaction, un. monsieu ut un 
et barbu comme un ours, dans lequel 11 reconnui le · 
plus hauts magistrats de la Cour de justice, q 
sidérait avec effarement et terreur. 1 dis 

Quant à la duchesse, elle avait complètemen 
sous le'l draps ... 

Conversation surprise 
' bOO 

P · · 1 Est-et ouvons-nous y aller? ... M·MS om ···· donc, 
Tu parles !. . . Mais de quoi parlez-vous T aurais 
deux? ... Comment? .. Tu ne sais pas?... ~urateur 
deviner que c'était de Wilmus, le îameui ~es (Jlour&t~ 
boulevard Anspach, 112, au fond du coulo1r 



Emamement 

Avant la guerre, il taisait dans les engrais petitement, 
tout petitement; il crevait de faim et habitait une baraque 
œ bois dts fortifs. 

Pendant la guerre, il s'engraissa. Comment? - lui seul 
lesa.iL 

Bref, aujourd'hui, il a pignon sur Méditerranée, entre 
f.annt.S et Saint-Raphaël. 
L'au~ iour, il recevait la visite d'un ami qui tut tout 

ltllpris de le voir tenant obstinément un doigt de la main 
baignant dans un verre d'eau. · 
-Qu'~t-ce que tu fais là, mon vieux? 
- Moi, rien. Le docteur m'a ordcnné de prendre des 

bains. Alors, je m'habituie. 

La plus belle découverte 

'lt certainement l'application industrielle du ca~utohouc 
1 la chaussure moderne. La semelle en caoutchouc des 
<haugsures Footing-Shoe est pratiquement inusable. 

« Footing-Shoe », 60, rue des Chartreuz. 

Simple erreur 
-' 

li.~ propos de la mai:;?"rcur étonnante 'l:!'une grande ar­

.La scène se passe aux bains de mer. La jeune femme 
f.lqlle une tête et nage entre deux eaux, mais très près de 
14 plage. 
• Un baigneur entre alors dans l'onde amère, tout en cou­
la~t. Soudain, son pied heurte le corps de la nageuse. Le 
·~igneur trébuche, et ne s'expliquant pas la cause mysté­
lleUse qui l'a fait vaciller : 
-Tiens, dit-il, je me suis pris le pied dans un fil 1 

L
Parmi les bonnes voitures, 

1
• d 

b •1 8 cy 1n re.s ocomo 1 e en ligne 
~:sr Lt\ Ml.W.1.IWHI!: 

36, rue Gullait, Bruxelles-Nord. - Tél. 541.68 

~ue ... mais digne 

"llC'est, paratt-il, Courteline qui a conté c<:lle-ci à Mar-
"" eau · 
~u ~~isement de trois rues assez étroit.es, un coupé de 
th ecin ou de douairiëre, lourd et massif et dont le co­
J err est d'allure antique rasé coiffé d'un chapeau haut 
~e orm • • . 
!ndro· e ~n. soie, est arrêté deva~t une !"aison, 1uste à ~n 
4Es 11 ?U tl paralyse toute la c1rcula1ton. Or, des taxis, 
tion catnions, une voiture de boucher sont, de par son s~ 
lts ~ement, complètement bloqués. Et je laisse à p~nser 
_ ~uce~rs qui pleuvent sur le co.cher ~'allure antif'e. 

!I la u~1er ! - Fourneau ! - Fallgué d être moche · -: 
ques~t d autres qualificatifs plus brefs, sinon plus énerg1-

d~selout à coup, !'interpellé, jusque-là de marbre, s~ 
11!1-o debout sur S<>n siège lève son chapeau, ce qui 
~lleu~i·e ses cheveux blancs 'et avec une infinie majesté, 

.._ Mes ~ncêtres, répond à tous : . 
1 1 essieurs ! c'est un vieillard quj vous dit: m ... • • 

~s occasions sont bonnes 
f"lur off . • d' 
tint Plu l'lr d?s. flc~1rs à Madame, et elles 1~1 feront a~-
l t. frttiS pla.1s1r SI, par délicatesse, le chOIX en a été fait 

!!On Claeye-Putman, 7, ch. d'helle8. Tél. 271. 71. 

BIJOUX OR i8 KARATS 
BRILLANTS-DIAMANTS-PERLES 
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L. CH IARELLI 
t25, rue de Brabant {Arrét tram rue Rogiwl 

Edouard et Sullivan 

Le prince de Galles est trclr> sporüf, chacun sait ça. D 
lui arrive même, plus souvent qu'à son tour, de « voler 
sur sa caisse », comme on dit à Bruxelles. Le sport ne 
va pas sans risques. Son grand-père, Edouard VIL l'a 
éprouvé maintes fois, lui aussi. 

Au temps qu'il était prince de Galles, en effet, le dit 
Edouard VII aimait et favorisait les sports. li lui advint 
d'être à plusieurs reprises en rapport avec le fameux 
John L. Sullivan, un des plus extraordinaires champions 
qui aient illustré le ring. 

Sullivan ne faisait pas de manières et, n'ayant guère 
Fréquenté les chefs de protocole, ne clterchait point à 1El9 
imiter. 

Un jour. se trouvant soudainement en présence de 
l'héritier du trône d'Angleterre, il lui administra ~ 
bonne lape sur l'omoplate en s'écriant: 

- Hello ! vieux prince, comment va' 
- Afoa vieux Jim, répondit l'apprenti souverain en 

se frottant l'épaule. ça n'allait pas trop mal. Alais enoore 
trois tapes comme celle-là et je me mets au lit • 

N'oubliez pas que ... 

Le temps c'est de l'argcnL ! Cela n'a jamais été aussi 
vrai qu'aujourd'hui. L'hcmme d'affaires ne perd pfos in>n 
temps précieux, à essayer ses vêlemenlti chez. son tailleur .. 
Il va tout simplement se faire habiller chez bruyninckx. 
le grand chemisier-<:ha.pelicr·tnilleur, cent quatre rue 
neuve. Grand choix de costumes-veston et dem.i~sajso11 
tout faits, façon grand faiseur. 

Le vrai moyen 

Un Parisien veut retenir à dîner un de ses amis. 
- Nous avons, lui dit-il, des champignons superbes. 
L'ami refuse et se relire. ~fais avant de sortir, il entre 

dans la cuisine et dit à la bonne : 
- Vous allez couper en deux tous ces champignollSl 

vous servirez, ce soir, toulcs les moitiés restées à droite_ 
et vous ne servirez que demain les moitiés de gauche. 1è 
vous dirai pourquoi. 

Le lendemain, il revient à l'heure du déjeuner, et dit 
à son ami: 

- Comment vous portcz-\'ous, ce malin ? 
- Parfaitement. 
- Et volre femme, vos enfants? 
On ne peul mieux. 
- A propos, et ces fameux champignons, état&tt-illl 

bons? 
- Excellents 
- Eh ! bien, je vais déjeuner avec vous? 

MIAMI 
Maison des Sports, 46, rue du Midi, Brux. 
Equipements généraux pour toua les 
sports. Vètemcnc.o, c:haussur•., acceseoir". 
Choix énorme toutes marques, tous prix. 
La raquette en grande vogue. 

'1 

, . 
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Oafés <<CASTRO>> 
GROS: A. CASTRO. 

83, Avenue Albert. Bruxelles. Tél. 447,25. 

Dn qe la lui fait pas 

Un individu, dont l'état de santé parait des plus déplo­
rables, entre chez Je pharmacien et lui dit : 

- Je me sens horriblement surmené, neurasthénique, 
malade, fichu ! Il me faudrait 110 toniquo sérieux, quelque 
~hose qui... 

- J'ai votre affaire, dit le pharmacien. Une bouteille de 
l'incomparable élixir Smith-Jones. Trois cuilleréos par 
jour, et, avant la fin do la semaine, vous vous sentirez un 
tout autre homme. C'est cinq francs. 

- Ah ! non, dit le malade, ie ne veux pas de ça ! 
- Mais c'est exactement ce qu'il vous faut. Tous les 

médecins recommandent l'élixir Smith-Jones, et nous en 
vendons énormément. 

- Je vous crois, mais j'aimerais mieux autre chose. 
- Je vous répéte que cet élixir est la véritable panacée. 

Il fait plus de bien en un jour que les autres spécialités en 
un mois. Si c'est le prix qui vous gène, nous avons des 
demi-boutei!Ies à ... 

- Non, je n'en veux pas! 
- Mais, enfin, quelle objection avcz-vou:> contre cet 

élixir? 
- C'est que ... je suis Smith-Jones. 

Elle perdait sa jarretière 

et comme elle avait un \'entre qui faisait bien une tren­
taine de kilos à lui seul, elle ne put se baisser pour la 
ramasser et force lm fut de trottiner sur le boulevard du 
Midi, avec un bas en tire-bouchon. A cette clame. dont 
oous voulons respecter l'incognito, à celles qui sont 
afnigées de la rnême infirmité, nous disons simplement : 
Buvez du Thé STELKA, il est délicieux, et vous retrou­
verez rapidement celle ligne idéale qui vous permettra 
toutes les élégances cl l'OUS préserl'era du ridicule. Le 
Thé STELKA, hygiénique et amnigrissant, est <:r1 vente 
à la Pharmacie Honrlialt>, 53, boulevard !l!aurice-Lemon­
nier, Bruxelles. 

Sur les bords de PH ermeton 

El vît tchaurlt dmcurcut tout sta dou costé cl'el Tcham­
peIIe, è pou ça, alleut dénè à l'since tous les ans à I'di­
causse. 

Enne année, on n'l'aveut né invité. 
- Non di Dioussc ! dis-t-i, dji v'z'aurai. 
El djou d'el dicausse, i met s'pu bla saul'o è s'casquette 

di souîe. A viè enne heure, i file tout rlrcut à l'since è 
broque franc battant à l'snlle. 

Justemint, on n'asteut co qu'à l'djoulte. 
- Dji vé vèie, dis-i, pourqwè qu'on n'ma né prii à 

Pdicausee? 
Qw'est-œ qu'on aureut co fait? Quand on a ieu tout ri, 

il a bé fallu li avanci in chamme. 

O. Stichelroane:21.av. Fon:my.· Brux. 
1.&• PL.va OllANDll& PACn.JTS• oa PAISl'CN'I' 

Humour anglais 

M. Goldrox. - Ainsi, vous vous êtes fiancée arec m&n 
fils? Je suis Fâché de vous le dire, mais Yous auriei do 
d'abord vous adresser à moi. 

Miss Ste110. - J'y ai bien pensé, mais, tout compte fai~ 
je préfère votre fils. 

Les beaux jours 

v~rront s'enfuir vers les plages et la campagne les gra· 
cieuses El'eltes qui auront garde d'oublier d'emporler 
leurs jolies robes en crèpes de Chine, Mongol ou ~rgette 
de la Maison SLES, 7, rue des Fripiers. 

Théâtre d'autrefois 

Dans L'Article 213, jolie pièce où Numa était parlai~ 
Gil-Pérez jouait un vieux domestique, que consulte.sou· 
vent son maître. Aprèis un long monologue, ~uma d1I: 

- Allons, appelons mon vieux Jérôme ! 
Au moment où son maitre l'appclail, le vieux Jénlme, 

le chef couvert d'une perruque grise, jouait a,·cc. Bit; 
sant dans la coulisse, et, après quelques plaiS<Jnter1es tt­
ciproques, Bressant venait cle lui enlever sa perruque el 
l'avait jetée sur un portant de coulisse. . 

Numa avait déjà appelé plusieurs fois. I01p~ss1ble dt 
manquer son entrée; Gil Pérez se décide à la fin. 

En voyant cette Figure jeune et les cheveux noirs. dt 
Gi! Pérez, Numa contient avec peine son envie de rut, 
et dit : 

- Ce n'est pas vous, c'est votre père que je demandt. 
Gtl • érez rentre dans la coulisse, reprend sa P.erru<P, 

que l'on avait atteinte; il revient en scène en vieux Je. 
rôme, et dit : 

._... Prévenu p~r mon fils, j'accours ... 

AUTOMOBILES LANCIA 
Agents exclusiCs : FRANZ f.OUV10N Pt CiP 

• 29, rue de ia Paix, nruxclJC\s. - Tél. 808.f4. 

Présence d'esprit 

Blumenthal et sa femme, Sarah Blumenthal, prenn!lif. 
par un Ireau jour d'été, un bain dans la rivière. 

1 
pl'l· 

- Reste un peu plus, ma chérie, dit Blument~ha b"tuilii 
fite de ce que ça ne coûte rien. Toi, tu as plus l a 1 
que moi, ça ne peut pas te faire de mal... mtn-

Et il va s'asseoir sur le gazon. Soudain, Mme BI~· i•on 
bal pousse un cri : elle a mis le pied dans un trou, 51 
peut dire, et coule à pic. 

- Au secours!. .. fernand ! ... Au sec! ... 
Blumenthal ne perd pas son sang-froid : 'orei!lt 

- J'y vais, chérie. Mais jelle d'abord les boudes d 
sur le rivage .. 

QUA.NO VOUS AUREZ TOUT VOl v~ 
Vous n'avez pas trouvé à votre convenance ou dalS·48· 

prix, venez visiter les Grands Magasins Stosssrt,à ~()Il! 
rue de Stassart (porte de Namur), Bruxelles i 'r;

1
,nce i 

trouverez votre choix et à des prix sons concu ;,~ut" 
vous y trouverez tous IPs gros mobiliers, luxeh~~e · 1us· 
geoi.s, - petits nlf'Uules fantaisie, aca.joll ~! C w~ndeS 
treries, tapis, salon club, bibelots, ob1et~ d or~. etc. 
horloges à carillon, le meuble genre aoc1eo, e c., 

Vieille maison de confiance. 
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L'ennui règne 

dans le home sane confort. li en va tout autrement de 
cm qui, initiés à l'arl de se meubler avec goôt vont aux 
liileries Op de Beeck, 73, chaussée d'l:re/les, où l'en 
!roul'e toujours une collection incomparable de meubles 
neufs et d'occasion. 

Confidences 

-: Tu t'es marié voilà un an déjà, Gontran. moi, je me 
marie dans quinze jours ... J'ai recours à la déjà vieille 
upérience : dois-je acheter un lit pour deux personnes ou 
deux lits jumeaux? 
- Ni l'un ni l'autre, Gaston. li [aut faire chambre à 

part. 
- Tu plaisantes cruellement, Gontran ! 

G -Je suis aussi. sérieux qu'il est r.oss1~l~ d'être s~ricux, 
~slon; tu as fait appel à une déJà v1c1lle expérience : 

test elle qui te répond. 
- Est--ce que ta femme et loi? ... 
- lia femme et moi faisons chambre à part, parfaite--

ment. Et c'est peul-être à cause de cela que nous nous ai­
mons ph!s qu'hier el bien moins que demain. 

r - liais... quand tu veux témoigner ta ~ndresse à ta 
!.llUne ! 
- J'appelle el elle arrive en i1ouriant. -

h
- Et quand c'esl elle qui éprouve le besoin rie s'épan­

t er? 
d - Alors, elle ouvre ma porte sans frapper et, une fois 
a ~1 la piè<:e, elle demande avec un sourire : « Tu as 
P~é, mon ami 1 » 

rs connaisseurs rument y o R ~ H E s r OEl.ICIEUX Clf.Allfi:~ U 
8 B van Boulen, 26. rup des Chartreux (Bourse). 

~uvre candidat 

FrOn ~arlait die la candidature probable à l'Académie 
c:,n~~se, à un fauteuil vide depuis peu de jcurs, d'un 
cor ain comte de F ... dont la noblesse (du pape) était en-

e toute récente. 
Alors Willy : 

n'; Col!lment voulei-vous que F ... soit académicien, il 
Jamais étê fichu de faire un conte. 

Pour être à la page, men ami, 
Offre à ton ami 

La gaffe 
~ 

Un coci<Ltil <t ~I ,\ R 'f J N 1 »· 

deLÎ fin d:une soirée musicale chez Mme X ... La maîtresse 
quela llla1son prie Je ténor mondain de chanter encore 

que chose. 
ceÏ;d~olontiers, répond-il, mais il est bien tard. Peut-être 

&t 1 rangerait-il les voisins? 
._ 

8
a dame de répondre : 

ernbêt ab ! chacun son tour. Ils ont bien un chien qui nous 
e lout le long du jour. 

~s cadeaux ... entretiennent l'amitié 

sac ~ l'o~casion de 1.a Pentecôte, il convient d_'offr1r un 
Petit rn rn~in à sa petite femme ou un portefeuille à son 
de l'E ari, et c'est à la Maroquinerie de la Monnaie, 2, rue 

cuyer, que le choix le plus riche se trouve. 

, 

WILFORD REPARE PR~~~N~~k 
Les Autos de toutes marques 

36, rue Gaucberet ~~~~s·;:~ds I E~:~!~:i!e 
Lebon ami 

Quelques iours après sa Jibératicn, Wilde était installé 
à la terrasse du café Cardi11nl. l>oul~vanJ Montmartre. On 
le fuyait après l'avoil' Ft'té, et tel ami qui le fréquentait na.. 
guère avec orgueil en rougissait Msormais ... L'un d'eux 
dut s'attable1 avec lui. au café: mais pour n'être pas re­
connu des passants. il rourna sa chaise el s'assit face à 
Wild.e qui regardait la rue. 

- Pourquoi vous pl111·rM·ou11 nimd. dit le poète? 
- La lumière r~t ~i vive. aujourrl'hui ... 
- Ah ! oui, fit "ïlde, voire courage v<ïus fait mal aux 

yeux. 

PIANOS VAN AART 
\'ente - loralion · 1rparation - accord 

22·24, place f'ontoinas. Tél. 18.1,U. Facil. de paiem. 

ln de stad van Derremonde 

CHEF. - \Yarfcr Lddj staol et rcer de grute kerk ? 
TEPPE. - Das paolcr Smel. 
CHEF. - \\'a cl hee die gedaon? 
TEPPE. - Awel de 11ilje brlmrd. 
CIIEF. - En wie staot cr 011 tic Kurenaort? 
TEPPE. - Dns Pr11IC'11sc-h Van Duvse. 
CEIEF. - En 11·a d'h1•e tlir in za · lcve gcdaon? 
TEPPE. - Vlorm1e lickcs ~emokt, lrk Jan Moruanx. 
CHEF. - 'f{ zien diklirs 11e man me ne grulc nees en 

lank haor in de stad komrnr rn Kobe Dinge zegt dat die 
uuk 1 ickes rnokt. 

TEPPl.t A jo, clai;; Mnnfj-n-Hicl . 
CHEF. - Wa g1 ure manne in nt'rremonrle, eh Teppe? 
TEPPE. - Da grluuf'k wel : JPnrraols, minislers 

schiljeneers en Pirl<'r Dhnnl. mizcknnlc, dichters en de~ 
berremiester 1ran r,ondc• 1111k al ! 

CREF. - 't Ts ~rh1111n vrr Zll P ldè steekea ! 
TEPPE. - nag. Chrf. . 
CHEF. - Dag, Teppe. en de windj ran achler ! 

Costes et Le Brix 

pour leur grand raid. :l\':i irr 1 lrur moteur Pquipé de 
Segmen!~ A. Bnll11e et dr Ouuhlcs L\aclcurs D. R. T. Ils 
s'en sont dPclarés enchantés. 

Humour anglais 

LE J>APA. - Willie, je ~uis trios mécontent de ton bul­
letin 1 

WILLrE. - J'avais 1 révenu l'institutrice que cela ne 
te ferait pas plaisir : elle a voulu, malgré cela, l'envoyer. 
Voilà bien les femm<'s ! 

1 
OI1~0J n'est pas un Oanal'd, 

ma if: 1 'n cl resse du 

terrorènitu Ci R t O D 
51, Marché-aux Po11lets, 51, BIUULLES 

1 I 

I' 

, 1 

1 • 
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La crise des domestiques (scène vécue) 

.lfonsieur. - Julia, voulez-vous allumer le chauffage. 
Julia. - Si monsieur m'oblige à allumer cc chauffage 

je serai an regret de quitt.er son service. 
Monsieur. - Voyons, Julia, croyez-vous qu'ailleurs, 

vous ne devrez pas allumer et entretenir le chauffage? 
Julia. - Non Monsieur !. . . Dans les bonnes maisons 

modernes, un lmileur au mazout Nu-Wav fait toute la be­
sogne nutomatirp1<'ment... Alors ... ! VoÜs comprenez!. .. 

•~ Chauffage LUXOR, 44, rue Gaucheret 
~ BRUXELLES. - Téléph. 504 18 

Mariage d'aujourd'hui 

Diale>gue entre le père et la fille : 
- Crois-moi, mon enfant, épouse Marcel ! 
- ~fais, papa, je ne le connais pns ! 
- Alors, épouse Ludovic ... 
- Ludo\'ic ! Oh ! non : je le connais ! .. . 

Amen 

Après des recher~hcs multiples pour obtenir la quin­
tessence de la boisson la plus appréciée en Belgique, cha­
cun est obligé de dire : « Amen », après a,·oir gcûté I~. 
café Van Hyrte de la chaussée d'Ixelles, 93. 

Ultimatum 

Un ae nos confréres est en train de poser dans l'anti­
chambre du docteur Z ... 

Impatienté, il appelle un domestique : 
- Me>n ami, allez dire à votre maître que, s'il ne me 

reçoit pas dans cinq minutes ... je suis guéri ! 

PH ONOS ET DISQUES « COLUMBIA » 
Répertoire classique cl moderne 

22-24, place Fontainas, Bruxelles. T!!llphone 183, 14 

Un homme d'affaires 

Meyer étant malade, a dO laisser Rebecca, sa femme, 
aller passer toute seule un mois à Ostende. 

Rebecca, forte nageuse, s'est avenlu1·ée tl'op au large 
et a péri dans ~s flots. On n'a pas retrouvé son corps. 

La triste nouvelle consterna Meyer, mais il !1 onve une 
consolation dans le fait qu'il économisera le~ frais de funé­
railles. 

Huit jours plus lard, Meyer reçoit d'Ostende de son ami 
Levy, un télégramme ainsi ccnçu : 

« Retrouvé sur sable corps Hebecca tout couvert de cre­
velles. » 

Meyer pousse un cri de douleur et renvoie la dép~he 
suivante: 

«Vendiez crevettes et remettez appât à la mer. ll 

NE PAYEZ PAS AU COMPT Al'tT 
ce que vous pouvez obtenir à CRÉDIT au méme pr11c 

Y&tements confecfionnb et sur mesure pour Damas et Mossleurs 

Ets SOLQVE' S. A. 6, rue HOtet du Monoalss B -- BRUXELLES 
- 41, Amua Paul Janson, 41 - ANDERLECHT 

------- - 190, RH Jouphat, 190 - SCfflEllBEEK 

CARROSSE RIES 
233, CH. D'ALSEMBERS,TEL.430.19 

Le pharmacien prudent 

D'HEU~f 
Le nouveau commis du pharmacien demande dts in· 

slruclions à son patron : 
- Et dans ce bocal, dit-il, qu'est-ce qu'on met? 
- Ça, répond le prudent pharmacien, c'est ce qu'-0n 

donne quand on ne peut paa lire l'ordonnance ... ' 

Il y a fagot et fagot 

Ainsi s'expriment les gens sensés, quand on leur pré­
sente des choses similaires à première vue, mais qu'elles 
soupçonnent dillérentes au food, c'est le vice caoM. ~en 
va de même pour les huiles pour moteurs d'aul~'!1obtles. 
beaucoup de prcduits, peu de sérieux. Les techniciens Tt· 
commandent l'emploi d'un lubrifiant de premier ordrt. 
t.el qu~ I'~uile « Castrol l>, ! 'huile qui tient. Agent gé~tra! 
pour l huile « Castrol l> en Belgique: P. Capoulun, 58 a 
44, rue Vésale, Bruxelles. 

Daudet, Zola et Charcot 

Sur Zola, I.éon Daudet a conté m1e assez curieu!t tf 
ruéchante histoire - que voici : 

« Les irislincts, le manuel, \IOilA ce qui intéres~ait ~0''; 
en dehors des chiffres des tirages de ses romans. Desiran 
fournir à Charcot une indication pittoresque de s~n c~; 
ractère, il émit sentencieusement ceci, qui nous avait t01~; enchantés : « Les od•eurs m'excitent, principalement c?, 
» de l'urine. Qu'en pensez-vous, mon cher professc~r et" 

» Charcot rit et nou11 rlit ensuite : « Je ne pouvais as 
>> pendant pas lui répondre que c'est le stigmate de P 
» mal de cochons ... » 

VOYEZ LA BELLE /'P lf"I eot 
5-9-11-14-18 C. V. ~e.u..~'j. 
Agence ol/iculle: 73, Cliaus&ée de Yleurgat, Brusel/tl 

Prévenus 
Ut arc: On parle beaucoup d'attentats en chemin de fer.. 3~,8 Isaac monte dans un compartiment où il aura. 8 ~c "Li 

toute la nuit, avec trois me.5Sieurs qu'il ne connait P -1:en· 
bravoure n'e~t pas la qualité premici:e d'lsar.c el, dSail·OD 
trée, il tient à bien prendre ses précautions .. - ·nstallt~ 
jamais avec qui on voyage? - Alors, à p~ine ~oie un 
dans son coin, ses bagages dans les Filels, 11 en 
large sourire à la ronde eL : Io nuil 

- Je suis enchanté, messieurs, d'avoir à pass.ersous de 
en si benne compagnie. Il me reste trentP,-quatic crnin!c 
mon séjour à Londres. Je pourrai dorn11r sans 
qu'on me les vole. 

Sf!ignez·vous à temps 
, . eaison~· 

Un sang vicié se manifeste par. des dema~.~ises d1· 
boutons, eczéma., furoncles, etc., su1tc.s de. Ol'1Chimiolhe· 
gestions ou rl'excès de : 1us ordres. L lnslllllt . oera tl 
repique, 21, avenue du Midi, Bruxelles. vous so ~~urs de 
remettra toul en orrl re. Consulln lions : tous l~s !~rruptioP 
8 heures rlu matin à 8 heures du soir, sa~is 10 es à J1lid1 
entre l'heure de midi, et les dima11ches, de S heur 
Téléphone 123. 08. 
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Claude Farrère et le café=ture 

Oaude Farrère est un lin gourmel Des lectrices lui ont 
l"112lldé la recette de ce café-turc qu'il a plus d'une fois 
cil!bré dans son œITT'l'e. La voici telle qu'il la leur a 
~i:inée : 

Versez aix cWllera à caf6 de cati en poudre, brûl6 blond et 
-. dans un mortier en marbre, en poudre impalpable. .Ajou-
111 •.ix cuillers de poudre de sucre. Mélangez. 

f11tei, d'a.utre part, chaufl'er de l'eau il 60 degrés centigrade. 
~ei.en six tasses turques (six foia un verre à liqueur et 

;:iu). Vers~ lea six tasses da.na une verseuse. Remettez sur 
" feu la verseuse. Attel\dez. 
~ café montera. comme du lait; - montera une fois; - vous 

li!iretei; - deux fois; - vous retirerez encore; - trois fois. 
,_~ona ôterez du feu. Voua jotter~ dans la. veraeu.se bouillante 
- gouttes d'eau de rose. 

11 
Et, tout ~e suite, voua remplirez à demi les tasses préparées, 
. 11 première à la. sixième; puis voaa achèverez de les rem­

iJiR'• aprè$ un temps, de fa sixième à la première. 
~os 

~a pleine minute. 
~~uez le& tasses. 

~ne sert de courir ... 

}tsdarnes. Mesdemoiselles, Me;.,ieurs, ro1·ez à la pre­/e col~nne en haut de la page 810, il y a quelque chose 
1 1 vous mtéresse. 

~une fille timide 

ll~el~~.rez gentille, chantez-nous quelque cho11e, Made­

- Jçe n'oserais jamais. Il y a trop de monde. 
- a ne fait rien, personne n'écoule. 

En achetant un des nouveaux modèles 

UQQN 6 ou 8 cylindres 
I"'\ vous serez enchanté 
Ac• G'• : 9, boulevard de Waterloo • Bruxelles 

L'ho • 
~ 
tf ~~~ est ?~ li.t, assez. dangereusement m~lade. ~a f em!ne 
"lin~ 1 a~i tnllme sont à son chevet et llll prodiguent les 
tian· es plu.c; touchants. Ils lui font aussi la conversa-
_PC~r le distraire. . 

lttouée:Sl beaucoup, dit l'ami, d'avoir une femme aussi 
.._ ,1 •.cela donne emie d'être malade. 
-. ,,arie-toi donc. 
..... 

3
,Y songe, fai même déjà jeté les yeux i;ur uue veuve. 

<1ssj ~llheu\'e, s'écrie X ... sourdement. Est-cc que je suis 
asqueç11 

~ 
Souvene· . · • . 1 

~%r<> Z·\ous du fameux aioome de Bichat: « Nous 
~ui~ Par le cœur, par le cerveau et « par le vent~e 
~&re, 1; » C'est pourquoi il faut le survoiJler et le tenir 
~it la d/et é~nrd les Pilules Vichy, avec lesquelles se 
l(fetés d Puration, tandis que s'éliminent en douceur les 
~ CQ!ur u sang, que le cerveau se décongestionne et que 
r~e repre!id son assiette, les Pilules Vichr sont un 
~i"9 Q,ue rien ne saurait remplacer. Jamais aucune 
~ ~est ressentie. C'est le bien-être dans toute J'ac­

_u terme. 

Pour simplüier votre Chauffage Central, demandez 

le Brûleur 

AUTOMATIQUE 
PROPRE 

S. I. A. M. 
SILENCIEUX 

ECONOMIQUE 

Pour notice ou devis : 28, rue du T ahellion, 28 

BRUXELLES-IXELLES -· Téléphone; 485.90 

Un joyeux patelin 

C'tst La Hulpe- Admirez la circula re qllû le dicecteltl' 
d'un dancing de ln localité adreRse aux hnb1tants : 

CHEZ X ..• 
Venez tous voir l'as des as Chnrla.y, grand artiste des grands 

Music-Ball du monde; un deis plus fort transformiste qui ai 
jamais venu à La Holpe. 

Entre ses attractions, chant, dan~e 
Si vous venez à la gare, arr3tez.vom chez X ... 
Vous aerez tonjoura sGr d'en &artir a.veo le ventre bien rem· 

pli de rire, et la jeunesse avec les jambes bien fatignéea de 
danser, 

ENTREE : 1 fr. 60 p11r personne 
Qu'on se le di~e ! 

Lavez vos bas de soie 

ainsi que vos fines lingeries avec la poudre « Basaneuf »D 
l'ous leur conserverPz inrlHiniment le cachet du neuf. -

Seul<< 84~ 1 \EUF )) lave à neu/. 

Explication d,une sympathie 

On proposait à Sophie Arnould un rôle dans une pih:e 
intitulée le Faucon. Le rôle ne lui plaisait pas du tout et 
la pièce lui paraissait médiocre. « Mais qu'avez- vous donc 
contre ce malheureux Faucon )), lui demande un de ses 
amis. 

- Rien n'est beau que le vrai, le vrai seul est aimable.. 

STANDARD-PNEU --188, BD ANSPACH, BRUX. 
YEND TOUS LES PNEUS AU PLUS BAS PRIX • DEMANDEZ TARIF 1 

Un homme modèle 

Un homme de lettres, de plus de \'anité que de talent. 
rel'cnail l'autre jour rlc l'enterrement rt'un de ses ccn-. 
frères : 

- Eh bien ! y avail-il beaucoup de monde? lui dé­
mandail·on . 

- Beaucoup, el du meilleur : toutes les célébrités du 
journalisme et de la littérature étaient là. 

Et voyant qu'on souriait: 
- Oh ! fit-il vivement, je ne dis pas cela seulement 

pour moi. 

POUR ~TRE confortablement Meublé 
et à des pri:: dépant toute concurrence 

adressez-vous directement à la 

GRANDE FABRIQUE 
68, RUE DE LA ORANDE ILE, 68 

Téléphone U0.9• BRUXELLES-BOURSE 
Capûogu~ P. p. 1ur demande. 



818 POURQUOI PAS? 

Solidltê·Lêgêretê·Conf ort-Elêgance 
Telle.J.sont les quolitls des 

Carrosseries E. STEVENS 
ho d1 Monténégro, 142 BRUXELLES. TéL 425.42 
CONDUITES lNTEIHEURES : 4 pl.. 2 portes, t2,000 fr. 
' pl., " portes, 13,500 rr. - 6 pl., 4 portes. 14,000 rr. 

« Up to date» 

Notre ami Amédée Lynen entre, l'autre soir, dans une 
brasserie du bas de la ville et s'assied, tout seulet, à une 
table du tond de la salle. 

Il attend cinq minutes, dix minutes, un quart d'heure 
avant que l'une des serveuses se décide à venfr lui de­
mander ce qu'il désire prendre. 

L'une d'elles, enfin, s'approche de la table. 
- Ce n'est pas trop tôt, lui dit Amédée Lynen, avec 

son calme goguenard : voilà un quart d'heure que je 
suis ici. 

La serveuse le toise et d'un ton qui n'admet pas de 
réplique : 

- Ne vous plaignez pas : moi, je suis ici depuis 
9 heures du matin. 

Amédée a failli en avaler le bout de sa pipe. 

AIME FORET Charbons-Transporta. Tél. 350.911 
610. ch. de Wavre, Brux. !Chasse'). 

Courte et bonne 

- J'ai l'estomac dans les talons, dit-il en entrant dans 
on restaurant connu pour débiter dt> la viande de cheval. 

- Et moi, répondit un client repu, en se levant de 
table: j'ai l'étalon dans l'estomac !. .. 

Simplicité! Beauté! 

Voilà ce qui se dégage de la mode féminine actuelle, 
depuis que furent créés pour la rem me les MI icieux chan­
dail& (laine et fil d'or) à 159 francs, de chez « Isis », 
93, boulevard Maurice-Lemonnier. Bas et chaussettes. 

Méprise 

Entre les deux vieilles filles - deux jumelles - il y 
avait une ressemblance étonnante. Elles avaient toujours 
vécu ensemble et Jeurs voix, leurs traits, leurs âmes sem­
blaient s'être décalquées mutuellcmen t. Aucun dt> lt!urs 
amis n'avait jamais pu les distinguer sinon aux couleurs 
de leurs rubans qu'elles prenaient, Suzannah bleus, Annie 
roses. 

Annie, ce jour-là, s'apprêtait à sortir et, très pressée, 
elle avait pris par mégarde le chapeau bleu de Suzannah 
et, distraitement, s'en était coirfée. Puis à la dernière mi­
nu1e, jetant un coup d'œil au miroir, elle recula stupé­
faite: 

- Tiens dit-elle, Suzaunah ma chérie, vous ne m'aviez 
pas dit que vous sortiez. 

20 p. c. de réduction aur les prix marqués. 
Dernier• joura de LIQUIDATION 

avanl les transformations de 

.. ~ l'Horlogerie T EN SEN 
.tj, BOB DES FRIPIERS, 11 

PORTOS ROSADA 
GIWfDS 1IllS AUTHEftTIQOES • 51. ALLéE VERTE - BRlllliLEHillfiE 

A Constantinople 

Minuit. Sw· les boulevards, M. Dupont est arrêté pa 
une dame qu~ lui asrmre qu'elle a un appartement~ 
confortable, bien chauffé. M. Dupont poursuit SOtJ chem!n, 
s?urd aux pl~s aimables prières. Mais la petite dame m· 
s1ste. Elle lm promet monts et merveilles. 

- Quoi qu'il en soit, coupe M. Dupont, tu ne me 
feras jamais ce que les femmes me faisaient A C-Onsl.ln. 
tin op le. 

- Mais ~i, mon chéri, mais si, je t'assure ... ~u .ver· 
ras ... Je sais tout faire ... Qu'est-ce qu'elles te fa1sB1eol, 
ces dames? 

- EIJes me faisaient crédit. .• 

Vos chausf:ares ont besoin 
de Crème RUS pour briJler 

et vivre longte~ 

Ce bon Boireau 

Un déménageur qui porte sur ses épaule~ une hl~ 
commode la laisse choir dans l'escalier. Vacarme tfl" 
vantable. . 

Boireau, qui demeure dans la maison, sort sur le pali~ 
vair ce qui se passe, puis s'approche du déménageur 
lui tapanl légèrement sur l'épaule: d· 

- Dites donc, mon ami, je crois que vous perdez qu 
que chose. 

GORE: 65, RUE DE LA /i'EIWE, BRUXELLES, DONNté 

gros prix pour piano usag 

L'amour platonique 
.. nile 

Qu'est-ce que l'amour platonique? Voici la défi111110 

SC:phie Arnould : . · ne la 
- C'est rhomme qui a de la religion, mais qui 

pratique pas. 

APPAREILS ET OISQUES 

'la Voix de sonMattrë 
En vente dans les meilleure• mafson• 

Chez la baronne 
. ntail 

La petite baronne, qui a beaucoup d'esprit,
11
pla:blail 

l'autre jour un de nos graves académiciens. E e 5 

parler avec hésitation. . é il ni 
- Mademoiselle, lui dit celui-ci d'un ton piqu ' 

faut pas bégayer quand on lance des épigrainm.asbarcnn~ 
- Vous avez tort, répliqua vivement la petite 

je bégaye pour qu'elles durent plus longtemps. 

MARCEL GROULUS, OPTICI~ 
LUNETTES, P. NEZ, JUMELLES, ETC· Bll l LEMONNIER. 90. BR 
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Le français tel q'on le parle_ 

~ sénateur Smoot - celui qui joua un si grand rôle 
~ans toutes les négociations sur les dettes interalliées -
~~vait à Paris pour la première Cois, avec sa femme, la 
digne mistress Smoot. Si le sénateur parle fort bien le 
fiançais, mistress Smoot le parle très mal. Non point que 
~o vocabulaire n'ait toute la richesse désirable, mais 
•est l'accent, ce sacré accent! Aussi son mari ne perd-il 
hucune occasion de lui donner, par la méthode directe en 
onneur aux Etats-Unis, une leçon. 
Ce premier soir, ils finissaient de dîner dans un grand 

!'!Slaurant près des boulevards : 
- Ma chérie, fit le sénateur Smoot, toute la journée 

1'0IJS n'ave-z coosé de prononcer : « Meurci ! ... meurci !. .. » 
!! pendant le repas encore. Merci en français se prononce 
~e en américain marcy et non comme mercy. D'ail­
~rurs. vous n'aurez qu'à écouler le maitre d'hOlel, quand 
~~s lui donner son pourboire. Martre d'hôtel. .. Addi-

~·Le sénateur reçoit sa monnaie, vérifie soigneusement et 
1&1e un r.ourboire généreut. Le garçon - qui a jugé d'un 

~Up d'œ1l à quels clients il avait affaire - ramasse pres­
rnient et juste comme M. Smoot lance un rapide coup 

œil à sa femme pour l'inviter à ouvrir les oreilles : 
~ - Than1' you very much ! fait, on se courbant jusqu'à 
-tre, le ma.ttre d'hôtel. 

SEULS 
LES HAUT-PARLEURS 

ET DIFFUSEURS 

NORA 
CHARMENT L'OREILLE 

PUISSANCE - PURETÉ 

~ecords -.....:..:::_ 
Des · • • i•a . amis, dans un wagon-rumeurs, causent parcimonie, • I'!ce. 

,.,"':"' l'ai connu dil l'un un commerçant de Birmingham i•I tebo 1 • 

ètit 1, Ucbait son encrier, entre chaque trompée, pour 
er . é\'aporation ... 

lai~ Un ~mi de mon père, à Glasgow, <lit un a~tr~, arrê­
- a nuit ses pendules pour ne pas user les a1gu11l~s. 

l.ond u.n ccusin à moi, un vieil homme très âgé, dit un 
•es Ollten, a cessé de lire les journaux pour ne pas user 

\'err~ de lunettes. 

lES PL~~ci~r;~~5ue SUP.ER-ONOOLINA 
t't DNDOLINA SONT CONSTl\UITS PAH LA Pllli:MIERH 

FIRME BELGE S. B. R. 
PUPI lus de 6,bOO rt!/érences en 8t:lg1qut 

~ SSANCE - PUREn~ - SIMPT.ICITE 
~ces détaillées de démonstration gratuites dans toute 

lldeT. S. F. ou à li\ S. B. R •• 30, rue de Namur, Br. 

-
Le Matériel, Ahemo, Hero, Unda, Mono­

pol, etc, sont en vènte aux Etablissements 
Lefèvre 43, rue Neuve, Bruxelles. 

' 
Lors de ses dëbuts dans la carrière dramatique, li. Vli· 

mas eut souvent besoin de recourir à la boume rle M. et 
Mme Porcher. 

Une fois, il demandait un modeste emprunt de cent 
francs, et on lui répondait d'ntlendre quelques jours; 
après quoi, il était probable qu'on serait en mesure de 
lui rendre ce service. Pour fléchir Arme Porcher, il lui 
écrivit la lettre suivante : 

Atteuch:e quelques Jours, J\Iadnme ! Mais c'est comme si voua 
disiez à un homme à qui l'on va coupe1· Io cou do 1.1aoser un 
rigodon ou de faire un calcmbou1· ! Mais, dans quelques jours, 
je serai riche à millions : jo toucherai cinq cents francs! Si 
je m'adresse à vous, si je vous ennuie de moi, c'est que je 
suis dans one misère à rendre des points à Job, le plus grand 
malheureux de l'antiquité. Si vous ne m'envoyez pas ces cent 
francs par le porteur de la présent<>, jo dépense mes de.rruez. 
sous à farre l'acquieition d'une clnrinette et d'ao caniche, et. 
je vais jout'r de l'une ou de l'autre devant vohe porte en 
m'écrivant sur Je ventre : • Fnil~s l'aumône à un homme tle 
lettres abadonné de Mme Porcher! • ... Voulez.vous que j'ailla 
vous demander ces ceot fr:lnCll sur la tête? que je crie : 
• Vive la. République! • ou que j'opouee Mlle· Mor&lès ! Aunez. 
vous mieu.i: que j'aille à l'Odéon, que je trouve du talent à 
Cochardy, on que je porte du chapeaux gibus? Ce que vous 
m'ordonnerez, je le ferai, si vous m'envoyez ces cent fran~ 
Envoyez-les moi plutôt dix fois qu'une! 

Mille et mille sentiments dâvoués. 

TOUT t:E QU'IL y A DE MEILLEUR POUi\ LA T s F 
MEH,f..El1R MARCHE POUH LA • • 

38, R. A111·Dnnsarrt. Till· lOli.31 VANDAELE 
4, RuP dP.s l/arrmgs. Ti!l. 114.85 

Le geste interdit 

M. Louis Latourelte à qui on doit le plus intérC$sant a~ 
ticle paru à propos du vingt-cinquième anniversaire de la 
mort de Wild~. racoute : 

- Comme nous passions sur le Pont Neuf, il y avait là 
un attroupement. Une femme venait de se jeter à l'eau : un 
marinier la repêchait vi,·ante. Oscar Wilde suirai1 d'un re­
gard d'anxiété les épisodes du fait-divers. î\ous repartions 
a,·ec la foule qui se dispersait, quand il me prit le bras 
pc;ur me confier dans un souffle d'inoubliable tristesse : 

- J'aurais pu, moi aussi, sauver celle femme. Mais ce 
geste m'était interdit. .. Oui, c'est ainsi ... et c'est horrible. 
J'aurais eu l'air de \'Ouloir attirer sur moi l'attention ... Un 
héroïsme m'eût été imputé à scandale ... Depuis mon pro­
cès, l'héroîsme et le génie me sont interdits ... Des amis 
vous ont conté peut-être mes velléités d'entrer dans un 
couvent... Certes, cette fin e1H été la meilleure ... Le scru­
pule religieux d'un probable reproche de scandale m'a 
arrêté. Plaignez-moi. Et rappelez-vous que j'aurais pu 
sauver cette femme. 

Une merveille en T. S. F. 
Venez 

écouter le SUPER-RIBOFONA 
RADIO-INDUSTRIE-BELGE 

114, rue de la Clinique, 114, Bruzellu 

' 1 
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FILMER 
avec la nouvelle 

MOTOCAMÉRA 

Pcil:fiP. Baly 
est auael simple 
que photographier 

EN VENTE : marchands d'appnreils photo­
graphiques, grands magasins, etc. 

104-106, Bovl, Adolphe Max, Brvzell•• 

RENAULT 
6·8·10·15C.V. 1928 

4 • 6 Cyl. tllllllllllllllll.!!!ll. 
CARROSSERIES ÉLÉGANTES = 

- DERNIER CONFORT= 
A L'AGENCE OFFICIELLE ~ 

. V. Walmacq __ 
· 83, ·rue Tei·rei:.Neuve:;: 

Garage Mid! ''i1lace BRUXELLES 111 10 -
- - TÉLÉPHONE tl §5 

. . EXPOSITION de tous MODÈLES ~ 

~1111111111 Reprise de voitures de toutes marques mlllllllfi 

be 9eu des Sept Dours 
Explosion à Hambourg 

JEUDI 2.i, fill. - Nous allons gagner à celte affaire. 
de savoir ce que c'est que le phosgène. Nous a1·ions ~té 
trop abrutis par la guerre pour pouvoir nous instru1r_e 
soigneusement et dans le détail. On savait qu'il y arall 
des gaz asphyxiants et l'on sait, héla~ ! qu'il y eut dl$ 
gazés. Il y en a encore. . 

Mais nous n'avions pas mis le nez dans le laboratoire 
diabolique où tripote Germanie. Voilà que celle e.~ce~ 
lente femme fait un bruit incongru, de quoi elle culbute 
et envoie « ad patres » nous ne savons combien de Ham· 
bourgeois. Nous en sommes tous émus. Ah ! ah ! .Ger· 
mania, malgré la défense qu'on lui faisait, continuait si 
sale cuisine. 

Renseignements pris, renseignements donnés d'ailleurs 
par des gens compétents et de bonne foi, ce p~osgènt 
est utile et même indispensable dans une industrie allt­
mande. Cette industrie n'a jamais été interdite. AloN. 
voilà ! Du fait qu'elle continue celte industrie, l'Allema· 
gne produit du phosgène. , 

Mais, disent les gens qui ont de la méfiance, 1 Allt­
magne emploiera ces gaz pendant la guerre ! 

Voyons ! vovons ! Etes-vous si méfiants ? L'Allenia~ 
ne vous a+elie pas donné tant de marques d'hum,antt1 
de loyauté, d'honnêteté, que vous puissiez douter del~ 
N'avez-vous pas été visités par l'esprit de Locarno èt 

Il y a un fait, en tout cas, c'est que l'Allemegn_e ad't1 
phosgène, qu'elle en produit et qu'elle a le droit. i 
produire. Alors éclate, non seulement, une eJplosio;t.'. 
Hambourg, mais une des imbécillités du trait~ de. an! 
sailles qui se figurait faire régner la paix en ima~'.n rti· 
des gardes-champêtres hypothétiques sous for.me a 
cles et de prohibitions à peu près sans saocllon. 

Le Pôle pavoisé 
VENDREDI 25 MAI. - Un dirigeo.ble italien vien.L d'~; 

Leindre le pôle Nord. Chnse curieuse, il a eu mo~~stra· 
mal à se promener da os les régions inhumaines. qu sanl 
verser l'Allemagne. Il semble là-bas avoir nav1gdué dra­
encombre. li a laissé tomber sur le pôle Nord es 
peaux italiens el même une croix de bois. d SSoill 

Heureusement qu'il n'y avait personne là· e daP; 
celte croix étant de dimensions. Mais il s~r~. sagd, ns Il 
quelque temps, de mettre des avis proh1b1llf~ da jetir 
carlingue des dirigeables : « On n'a pas le droit 1i6 00i;i 

quoi que ce soit par-dessus le bastingage t » é de r:t 
semble bien que des Anglo-Saxons ont déjà tâl E•t-<t 
pôle. Ils ?nt do_ y plante~, e~x au~si, .un drapeau. t\~~ 
que l'Italie se figure qu'il lui suffit d envoye~ 0.0 g s'éit 
el un ballon pour que les drapeaux amér1~ains. n~ 
nouissent à son seul aspect ? Mais on voit bie~1 °tte fa." 
en sommes et à quoi tendait cette aventure. L1

1~5 q~· 
ciste a besoin de gloire, de ces grands ex~ 01t'ennt~I 
ccmme ceux de Lindbergh, de Cosl('s et le Brix 1 

le monde attentif. énéral: 
On a envoyé ce général au Pôle, un b_raye f 

3 
plel 

on a envoyé ce ballon, un bravè ballon. Mais il n ~ous 115 
beaucoup de découvertes à faire sur la terre el 
grands exploits ont été accomplis. 

Il fait beau . 1e1 
ro1re • 

SAMEDI 26 MAI. - On ne voulait pa.s ~JI c aud; on 
yeux, ce malin. Il y avait du soleil, il ra.1s~il c~ el bitil' 
av.alait largement. à pleins poumons u_n ~1~ ie~n la bel~ 
faisant. On croyait pourtant que c'était f1111, 1 él\ns 1.'i 
saison el que. jamais, jamais, nous ne v~rridu g(JÎI 
rayons du soleil. On ''ivrait au fond du froid, 
du noir, dans la bouc. 
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Ainsi, l'humanité, la nôtre tout au moins, se résignait 
!I commençait à en prendre son parti. On se disait : 
fCet été sera comme l'été dernier ». Cependant, on en 
ressentait quelque mélancolie, spécialement pour Isi Co­
tin. Le bon, l'excellent Isi Colin, dans ses commentaires 
qt-0tidiens qu'il signe Compère Guilleri, avait admis avec 
l>inhomie l'intrusion des Saints de glace. Tout au tra­
~ ~e ces jours dits printaniers, il les avait pfaisan­
liS, .11 avait voulu les amadouer et puis il avait dit : 
cllamtenant. c'est fini ». Et il commençait à chanter les 
petits pois, les asperges, les capucines, les chevreaux, 
les g~raniums qui quittent la serre pour la pleine tPtre. 
~était touchant notre Isi Col in quand il disait : « Main­
d~ant, à nous les chapeaux de paille. à nous la jaquette 
. alpaga, à moi le parasol doublé de vert, !es souliers 
punes, k pantalon de toile ». 
ll disait ça en détail et plus ou moins tous les jours. 

~.1pleuvait, il faisait froid et on disait : « Pauvre Isi 
w ID ! » 
U Cepe_ndant, on put se douter hier que ça allait revenir. 
·y G~bert, directeur des services météorologiques du 

1 atin », annonçait que le mauvais temps allait durer 
~!e poste national de la Tour Eiffel (service météoro-
~1que, s'il vous· plait) annonçait : « Temps pluvieux, 

tilageux, froid, etc., etc., etc. ». Cela a peut-être suffi 
P..'l!Jr que le beau temps revienne. Soyons heureux ! On 
l!t content pour Isi Colin. 

Invoquons le Saint-Esprit 
n!IYA.'\CHE 27 ~lAI. - Le Saint-Esprit est venu un iour 
~.tel les apôtres des clôtures dans lesquelles les en[er-
1 ~rr langage spécirique et de radiation modérér. Il 
!a~ 1 pour eux les îronti~res linguistiques. Venu ~ous 
la 1°rme de l_angue de feu, 11 leur a donné à eux, :;1~on 
~ogue universelle, au moins les langues nécessaires 
k po~voir se faire ente11dre partout. 

11 Saint-Esprit, en ce temps-là. venait réparer l'er­
li;r de Babel et de sa confusion. Et puis l'Eglise catho­
u~c a voulu avoir une langue unique. Elle en a une 
? lest le latin, comme les Musulmans impo':lent 1 'ar abP 
J:rs coreligionnaires. Beaux exemples d'unification ! 

h·u 15 nous avons vu depuis MM. Borrns, Ha('gy, Fass-• er K • l l:Qlllb' amie Huysmans et autres Fâcheux personnages 
lrriv attre l'œuvre d'amplification du Saint-Esprit. Ils y 
rail! ent: Ils enferment les petits peuples dans les mu­
f!ert~ inîrangibles de langages obscures. Ils nous font 
~1 re des vessies pour Jes lanternes et des lang~!l'OS pour 
..... sacrements, des moyens d'exprrssion - rien que ça 
i.ou~o~r des. rites divins. Ils nous ont roulés ou, sinon 
l!ta~hé u moms ceux qui croient en eux et qui sont plus 
~·u' s, ~omme ils disent, à la langue qui n'est pourtant 
~ f~ OUI!!: qu'à la patrie qui est pourtant une grande 

Le 00~e idée. 
iii plS~int-Esprit a de la belle besogne devant lui, s'il 
lt r/1• à cette Pentecôte. lie revenir sur celle terre Pt 
lspri:r~ ~n séjour à Colmar ou à Thiell. ~fais le Saint­
tis at

0
•
01 t avoir peur du pape Pie XT qui ne se~~le 

l1 cons·
1J Po?r cette troisième personne de la Trinité 1 ératton qu'ellP mérite. 

LU Brialmont 
l~tJ~I 28 MAI. - Voici le général Brialmont dtlment 
lui qu,. I,l est assez curieux que ce général ait sa statue, 
tr,lllrn 

1 
na pas îait la guerre, parce qu'un général c'est 

~oir S~I un ~anon. Il a fallu le mellre à l'épreuve. po~.r 
~rtait ~lait bon ; il a fallu tirer le canon et voir sil 
l~ir s•}ten et loin. Il a fallu faire battre le général et 

Rriat1n se battait bien. 
l!turité ont, en son temps, représentait u

1

ne ~spèce. de 
pour la Belgique. On se croyait à 1 abri derrière 
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t::S~v~~SE GERARD 
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LA VfR DEVIENT 

UNE DISTRACTION 

DÉMONSTRATION 

GRATUITE 

·30 à 34, rue Pierre Decoster, Brux.-Midi 
0 TÉL.: 44!5,46 0 

LUI. - Quel concerl magnifique \'OUS nous offrez, Ma-
dame! · 

ELLE. - Je suis rarie de rous l'entendre dire, car je 
viens de remplacer mes lampes par des 

RADIOTECHNIQUE 
et îe ne reconnais plus mon nppareil tant il est pur et 
puissant. 

son béton. Il nous souvient de l'espèce de stupeur~ 
nous causa un certain général français qui, vers i911. 
étant venu assister à une cérémonie franco-belge, c«J 
expliqua dans un petit cercle où il y avait des joum· 
listes et des hommes politiques, comment se dêroul~ 
rait la prochaine guerre. 

Ce général qui, d'ailleurs, devait mourir qU'lqua 
mois plus tard après sa prophétie, avait été bon p111-
phète. Il voyait parfaitement les Allemands avancer par 
la f1ontière Est de la Belgique, masquer Liége qu'ils con· 
tournaient au Nord et au Sud et s'en aller dans la èitte­
tion de .Mons et de Lille. 

Comme c'était à Afons que ce gén~ral rarlait, il disait 
à son hôte en regardant les murs : « 1 n'est pas pro­
bable qu'il fera très bon ici dès les premiers jou~ dt 
la guerre ». Malgré tout le respect qu'on lui deva1l -
car on savait qu'il était un savant et, au fait, ses .métho­
des de direction de l'Ecole ùe Guerre furent ulllemen~ 
appliquées pendanl les années terribles - quelqu'un. lw 
opposa brusquement Brialmont. « Anvers est la p~Jlll!tî 
place forte de l'Europe. Les forts de la Meuse sont nn~rt­
nables ». L'autre disait : «D'abord, il n'y a pas d~ or­
teresse imprenable et puis même celles qu'on croit/~ 
!ides ne le sont que pendant un temps donné, pen an 
le temps où l'ennemi n'a pas décuplé ou centu~lê ~ 
forces, ses movens de destruction ». El il continuai· 
ronchonnant: (c Brialmont ! Brialmont ! Oui. ce~1; 
grand ingénieur, homme remarquable; mais enfi~. 51 , 

Belgique doit se croire en sécurité parce que Rr~~lll~ 
a travaillé pour elle, il aurait mieux valu que Br1 roo 
n'existât jamais». 

Le geste 
MARDI 29 MAI. - Les photographies venues de GID~ 

(joyeuse entrée), comme tant d'autres, nous mon~e 
derecher notre princesse Astrid répondant aux saluts 
la foule à sa manière. Car elle a sa manière. Coll 

Elle a importé de Suède un geste, son geste. La .
110

; 
de Bruxelles a toujours été un peu compassée, hés1b00 
entre l'attitude gourmée des vieilles dynasties. et un oo! 
garçonnisme commode, mais dangereux, si bien 4: d~ 
princes ont toujours eu l_'air un yeu gênés. Dès •ullet 
barqué à Anve1'l et depuis, la prmcesse, sans bo~ ltrt 
Mrs Grundy ou S. E. M. le Protocole, ~ salué le r aC.C'°' 
en agitant gaiement la main. Vous el moi, nous eroir, 
cherions aisément à ce geste cette phrase : « Au r 
Etienn!'; compliments à la tante Hortense ! » , t ga!; 

C'est familier, et cela a pris; c'est confiant, ceser.de 
on a l'air d'être entre vieux camnratles, de se re1rou~ tllt. 
se reconnaître ... La princesse Astrid a son geste 
On ira l'acclamer pour ça, pour voir. . , l1 

A la hase des popularités les mieux établies, Ji y 
petites histoires de ce genre. 

Angoisse italienne 
1 · facileJ!l!ll MERCREDI 30 ~L\I. - On ne rerienl pas si 1 K-0bil' 

du pôle Xord qu'on y \'a. Le voyaÎe du géné:a le dirt· 
avait pa1·u trop facile. Alors, quoi . on pr~nail pille, I? 
geable à Rome el en quelques jours ~n allait 811 Erreur. 
temps d'y d~gusler un sorbet à la !ab_r1que meme; crore:· 
bonnes gens ... Ce n'C61 pos ouss1 aisé que V?lluisé 01et 
Et l'Italie est dans l'angoisse, et le monde civ 
elle. l es viC' 

Il est vrai que ce pôle ne lue que lenten1~bfte ~t~ 
timcs. On retrouvera peut-être rions un an 
vivant. si 1ollt 

Souhaitons-le, et même qu'on n'otlende _pas • 
temps .... 
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liistoire racontée aux touristes 
JEANNE D'ARC 

JU'a;age da concierze de la S'lfaison de !Jomrémy 

lienne, qui vint au monde à Domrémy, en Lorraine, 
. devint Pucelle que de nombreuses années après sa 
· nce. C'est à Orléans que l'événement se produisit. 

EUe moutra toujours une grande piété. Sa dévotion exa. 
· lui donnait, aux yeux des humbles villageois qui 

r~touraient, un air un peu absent, si bien que l'opinion 
1q~e lui attribuait le goüt des stupéfiants. 

k garde champêtre dut souvent l'admonester, lors-
6~ traînait sur les chemins et dans les champs : elle 

~11 des journées entières aux écoutes poar saisir des 
1 célestes. On riait de sa nnivelé, car chacun savait 

Ille.ce qu'elle entendait était Je haut parleur du château 
1Vll1n. Elle était aussi visionnaire • 
. ~apparitions et les voix lui ordonnaient de reconqué­
, e royaume de France et d'en bouter les Anglais de­
il. 

ki fnglais, en effet, foulaient en vainqueurs la douce 
. . rançaise. Le cours de la livre Je leur permettait 

enr. Ils roulaient en auto-cars, achetaient le beurre 
. lllangeaient les meilleurs fruits, et cela irritait fort 
~res paysans français. 
·' nd Jeanne se décida à obéir à ses voix, eUe dut 

l'apathie et la résistance des fonctionnaires du 
:tilt ~rsqu'elle fit sa malle. elle constata avec tristesse 

n'avait rien à se mettre. Pour la commodité du 
· ge, elle se fit couper les cheveux, ce qui, en ces 
.s~ulés, étai1 une grande hardiesse. Elle hésita long-
1 av~nt de s'arrêter à une coupe gracieuse et pra­
' mais le coiffeur la fixa sur la coupe << à la 1eanne ». 

Oie com 't é f · · ila' pr1 gaiement que les vêtements ém1mns 
~e,nt pas appropriés au genre de sport - équitation 
Eli rune - qu'elle allait désormais exercer. 
~e adopta donc le costume masculin pour se vêtir. 
;id cheveux courts et a.es habits, d'homme la rendirent 
't"nent .célèbre. Sa publicité était d'ailleurs parfaite­
!a~rgan1sée. 
. gr.!llement bonne et simple, elle accueillait chacun 
;!lit ce. Elle donna, à des marchands nui l'en solli­
ile'd de nombreux portraits décidacés qu'on exposait 
~ .80~ les vitrines pour attirer la clientèle. Elle pa­
le~~· une cotte de mailles « souple et résistante », Cl!/ dica~t garantissait « le remmaillage gratun », 

e;i e échirure. 
~111~ la v11 qu'une seule fois évincer un quéman~eur. 
lui représentant d'une entreprise de vues animées 
~i/l'Oposait un contrat, prétendOment avantageux, 
'.de t:° d'accorder à sa maison d'Amérique le mono. 

en d' reproduction de ses exploits futurs. Jeanne re­
ite d 

1
sant: « Vous êtes un imposteur! Il n'y a p~s 

'd'av~j~lpérna, de dollars ni d'Amérique. C'est déJà 
l1r ce ,Angleterre et ses pounds... >> 
: inst~dé~ail, ou voit qu'elle n'était point sotte et que 
'6 his1oc!10n n'avait pas été aussi négligée que cer­
~'1ldant riens tendancieux ont voulu l'affirmer. 
.1.essu~n voyage vers Chinon, où était ~a Cour, .elle 
1!a1ent lj[ les coups de fusil des aubergistes, qui la 
:'!les i e ~ et sa petite troupe, comme ils traitent cn­

'ent o~ristes. Ce fait montre que les hôteliers con-
1~Vrine. usage du fusil avant même l'invention de la 
"1?1yêe à c 

qu'i hinon, Jeanne sut repérer le roy de Fran.ce, 
" t~ fllt CQQlouf!é. Selon la pittoresque expression 

queur du temps. la Cour était formû d'un 

.t ~ ".mfff u~eur 

~ofntJfeu 
8e lait en plusieurs modèle• 
Depuis 325 jusque 915 Fr• • 
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Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS·T ACHEN Y 

Garage •• Téléphone N° 12 

' 

11 

1 

I ' 

1 '. 
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J'offre gratis 
la machine â laver qui lessive 
mieux que 

!'Express - Fraipont 
Modéle 1928 

Lessiva.ie public chaque lundi 
à 15 heures. 

Demandez catalogue 
1 et 3, rue de• Mcb•olllleur•, 

Bruxelles·Etterbeek 
TéL 365,80 

QUALITE 

Théo 

CONFORT 

SPRENGERS 
CARROSSIER 

13-15, rue Moons, ANVERS 
Té:L.ÉPHONE a 223 28 

LUXE FINI 

MAISON HECTOR DENIES 
~~;;;;;;;;;~ FONDfl EN 1816 

111 6, Rue des Grands-Carmes 
BRUXELLES 

TtLllliPHONE 212.!59 

INSTALLATION COMPLÈTE 
DE BUREAUX 

les Molelas les meilleurs 

lu Lits anglais les plua confortables 

lcsSommicrsmélolliques les plus solides 

Bergen -T enaerts 
BRUXELLES 

es 
Rue de Schaerbeek 

~ 
Automobiles A. O. K. six cylindres 

ETABLISSEMENTS R. DE KUYPER 
,149, l\ue Verhe7doa, Aaderleoht•Bruzellee 

T616phone 1 670,02 
QUAUTÉ - SOUPLESSE - DIRECTION PARFAITE 

TENUE D!: ROUTE IMPECCABLE 

« tas de nouilles ». Jeanne secoua l'apathie des ~gne>.1 
et l'on songea enfin à combattre les Anglais. 

1eanne les chassa d'Orléans, les défit à Patay tl aillt::: 
encore. Elle ne laissait à personne le soin de rédi<e.- 1! 
communiqué; son seul souci, tandis qu'elle gripio~ 
l'ennemi, était que les civi~ tinssent jusqu'au boui. fil 
avait coutume de dire, quand on l'entretenait de suf.l 
oiseux : « Yous discutez, et les Anglais ont déoœ 
Novon ! » 

Le pusillanime Charles VII fut amené par Jeannt 1 
Reims, où on le sacra Roy de France. 

C'est à Compiègne qu'elle îut prise et livrie 11:1 
Anglais qui, eux-mêmes, la livrèrent à l'Eglise. Nci.il 
avons la conviction formelle que celte trahison c• 
put s'accomplir sans que la main de l'Allem88De ! 
aidât, car de ce temps déjà, les Boches, les Juifs et 111 

Francs-maçons ourdiStSaient leurs ténébreuses inlrlgll~ 
contre les patriotes français. 

Dans sa prison, on refusa à Jeanne le bénéfice d11~ 
gime politique. 

Le roy la laissa tomber et elle dut tirer son plan f&u~ 
seule. Autour de sa prison veillaient les camelots du f(i!, 
cherchant à préparer sa fuite. Mais on devait auendre 11 

core près de cinq cents ans l'invention du tfüphone .. ., 
Le procès fut long. Jeanne était d'ailleurs cond8Jll; 

d'avance. Les juges étaient vendus à l'étranger. Le~ 
est jusœment flétri, dans l'Histoire, du nom de eauc ~· 

Quand Jeanne apprit la sentence, elle montra UJle ~ 
de plus tout son stoïcisme et son abnégation. A œiy 4? 
l'exhortaient à avoir du courage, elle répondit: ' efl!. 
j'en aurai ». Puis, ayant rerusé un dernier verre de rb~ 
elle alla au bûcher. .,, 

Ceci se passait à Rouen, le mercredi 50 mai 1;'Sl~ 
la place du Vieux-Marché. Des milliers d'Aogla1s, 1 

d'armures à carreaux et coifîés de petits casques de ~oyfl! 
q~e l'on app.elle aussi « casquettes », assistaient ~~ 
phce. Ils étaient convoyt:e par un aïeul de M. Th. 

____.-:::; 

Histoire administrative 
V . • l . • t d'une no~ 01c1, pour a 101e de nos lecteurs, le tex e es 41 

de service de !'Office de Liquidation dœ Doromag 
Guerre du Minist.ère des Finances : ' 

Ministère des Finances 

Office de liquidation dee 
dommages de guerre, 

Direction P. O. 

. }\Il$ 
Bruxelles, le 8 Jlllll 

NOTE DE SERVICE No 395 d!jlf iJ 
La question a été poaée récemment de aavoir quel ~ ~ 

parenté doit exister pour que le bénéficir.ire d'UJl CO~ i 
dehors des quinze jours annuels d'usage, puisse ~ttt,' oo ~ 
l'occasion de funérailles de parentt de l'agent h1H1Jélll

9 

conjoint. . , ' 
J'ai l'honneur de faire savoir à MM. les fon~ho par ~ 

employés qu'un congé additionnel au.<t quinze JOUI'$ 11• f~ 
sera consenti à l'occasion d'un décès de proch~~ P~c0!1y.b1 
proches parents, il y a lieu d'entendre en la mat1ere 1 (~.!fi:~' 

di te i--- ~ 
Jes ascen.danta et lee descendants eo ligne ~ . qce ,. 
granqs.parents, cnfa.nt8, pet.ite~nfan!.4 etc.), ~ 
frères, sœnrs, oncles, tantœ, Devcux et ·nièces. . ·coll.I~ 

Quant à. la duré& dn congé à aollioiter en la ~ 6ytnt·:di 
elle sera fixée d'après la longueur dce déplacemen • 
et le degré de parenté dn défunt. . tablo sot~ 

Pour un cousin, par exemple, le congé est JJJlPU 
terme des congés de faveor. aéoér41• 

Le Directeur ; 
udrioJJJ /1 N'est-ce pas que c'est joli? Nous nous eni~•œuv~ 

ne pas communiquer â not lootsura ce ch 
style et de clarté 1 
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On nous écrit 
Mon cher c Pourquoi Pns ! a, 

Xofre ministre des Fin&Dces a édité, en date do 10 mai 19-28, 
• cirtulaire relative à la. taxe de transmission en ce qui con-
1111 le commerce des fera, aciera et t~les, qui doune, c in 
atèa >, di-vers exemples d'application des t&l:e$; le premier 
it(lll txemplts est le suivant : 

1 l - On induatriel achète des verges - taxe forfaitaire 
U p. c. - avec lesquelles il la.brique des fils. La vente Ce 
!il fils donne ouverture, à son tour, 1t la taxe forfaitaire de 
l p. c. • ' 

!iri111 sommes d 'avis que MM. Plissart, Wibo et autres em ... 
~enants personnages devraient exiger qu'à l'avenir le~ cir­
~ rninistérielles soient soumises à leur censure puriilca-

Soyons bons pour les anciens Sénateurs 
llion cher c Pourquoi P~s? •, 

.~ vons t'OCherche, pa.rce que voue 3tea, comme cert<i.ines 
i-a ft1nmes, un peu rolS&e. Ceci n'est pas toujours un vico : 
~-vous et chez elles,c'est quasiment une vertu. Horace. Ra­
..:,, Octa\'e Mirbeau étaient de ce c tonneau • : dai~nt!A 
~mon compliment, trèa sincère. Je voudrais pouv.:>tr en 
~autant de votre serviteur; hélas! il n'a é~ que sénntenr. 
~et, au Sénat, il m'est parfois arrivé de ~ouloir faire 
~ quelques vérités, justes mata sévères, et afin :!~ n'être 
~ I'. "Ppelé à l'ordre, do le,, entourer de quelques én:m:nités 

&ilknrs non comprisea par un nombre c respectable • de 
QJ!llgues, mais comprises par le P. Rutten, l\IM. Dii;neŒe, 
~1~, entre autrl!!I. C-e furent, si voua voolez, de.' c élé­

t1.,_,. ·;es 1 : c'était, du moins pour moi, préférnble à. J'élé­
~s, n'est.il pas vrai! Procéd6 valeureux, l'n tout cas 
~eiu, danger1>u."t, malheureux, calamiteu:t souvent. Quoi 
~ ea edt, c'était de li\ politique des plus sérieuse. 

llli voll3 me feriez de la peine si vous n'agréiez pas ces quel­
~ - et l 'on ne doit, ni aux enfants ni au::t •nciens 
\lis. • faire nulle peine, m3me légà1-e. Vous parlez d'{1er­
I'~ lllg?al$ : vous ignorez que je n'1>n ai pas dn tout, que Je 
Qr,!,~ SOilicité le renouvellement de mon mandnt, parce que 
~c""""K 6 de h·a.vail 
Oi!!tne ' • 
~· voos êt~, bon vou11 publiereoz - nvec mes remerc•e-

'! anticipés et mes bonnes s:ùntiltions. 

r . ·Albert nenard. 
0 

etret, nous sommes bons, bons, bon~ ... 
D'un grincheux que les c Fastes Belges • 

n'emballent pas 
VOUs l'i~ou cher c Poul'q uoi Pas? 1 , 

1''l1t.u ne dites rien de, c Fastes belges 1. C'était très beau, 
<i:: B j Ce devait être très beau, en effet, d'une beaut6 que 
~'te ~~ eùi appréciée. Spectacle inncces~ible cependant à la 

?1o11 ;nti-e eu.'t, parce que trop cher. 
,~uoi trop che1·r Parce qu'il ~·agissait de sub~idier une 
~ œuvre •. Il faut, en effet, récolter des fonds considé­
l'li ~r. rest.aurer l'nbbaye d'O~al. 

ll''iit, •ite l'a~b~ye. C'est un amns do ruines irrémédiables. 
~ Q en réahte, de construire une nouvelle abbaye, ou cou-
11~ u 11100astère : entreprise qui n'offre d'intérêt que poul' 
lq ~~reint de d~vôt~. 
:ilq~9 .,. 4ttants ont reç\I, après guerre, une dotation ?~ 
~ lra.i .,500 francs d'alol's. La atabilisntioo F rancqui a avth 
'if'la~ da~ une large mesu1-e. La dotation n'a pM ét6 pé· 
~an . 
~ d':~ combattants peu fortunéa n'auront-ils. pns l'oc· 
~ et 1re1· les Il Fastes belges , snns avoir à. payer leur 
\. nt ou d 
~!'li dév en:x cent~ francs? 

11 f OUé. ,R. G ... 

~i~s.~a1u vrai dans tout ça. On a v-0ulu construire des 
'e . aces avant de refaire des ponts et des routes. 
~gr11:1 

le ho~ Di~u ne pouvait donner audience d::me 
"'' ge ... lu1 qu1 naquit dans une Nable. Et tant ~e 
4 nouve~éo.g_othiques lui donnent (au bon Dieu) un ail' 

u nche ou de profiteur de guerre ! 

Cr~~it A~v~rs~i~ 
'qUllllUlllillilllillllllillUlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll!Ullllllllll"' 

~ 
SIEGES : 

ANVERS · 

36, Courte rue de l'Hôpitàl 

BRUXELLES. 

30, Avenue des Arta 

175 AOENCES EN BELOIQUE 

FILIALES 1 

PARIS : 20, Rue de la Paix 
LUXEll1BOUR8: 55, Boulevard Royal 

Banque - Bourse - Change 

21.PlACE STE GUDULE. 22 
BRUXELLES 

TAPIS ANCIENS 
UNI QUE 

A U MO N D E 

Amateurs et Collec­
tionneurs. Achelez vos 
Tapis d'Orient chez 

fi. C!RAKÉDIAN 
21-2Z, Place Ste0 0udule 

· BRUXELLES · 

Une me~veillë de créa­
fions de Tapis d'Orient 
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520·12 CV. 6 cyl. 
Châssis . • • • . , , , , • Fr 40. 000 
Torpédo. . . . . . , , • . Fr. 46 000 
Cond. intérieure, S places • • . . Fr. 53,000 

509 Ta:lé 8 C'tl. 4 cyl. 
Spiederluxe . . • . , r • , , Fr. 26,900 
Torpédo luxe 4 portières , • , , , Fr. 28,900 
Conduite intérieure • . , , • , Fr. 30,900 
Cabriolet • • • • , , • , , Fr. 29,800 

Auto= Locomotion 
35, rue de r Amazone. BRUX.ELLES 

Téléphones : 

448.20 - 448.29 - 449.87 - 478.61 

Gb11oniqae da Sporrt 
Le « branle-bas » oly111p1quc vienl donc d'être dcc1an­

ché, et loules les nations sportives sont venues, au cours 
de ce mois de mai, se lt\kr sur les gro11nds d'Amsterdam. 

Comme il convient d'aillcul's à un pays 11 nt l'âme 
ardente se passionne pour Ioules le~ manifestations vi­
riles, les nôtres Purent à ru:ur tle 1e11ir vaillamment leur 
partit> dans le concert mo11cl ial, dont le haron Pierre de 
Coubertin peul s'enorgueillir d'avoir été le premier et re­
marquable chef. 

Et, ma foi, jusqu'ici, ils ne s'en tirèrent pas mal du 
tout. 

A vrai dire. cela n'alla pas tout seul pour les y avoir, 
et s'il n'a\•ait fallu compter <lllt' sur les largesses du gou­
vernement belge, il y aurait eu des chances de ne pas 
voir nos représentants et sur les patinoires de Saint­
.Moritz el sur les lapis gazonn~~ rl'i\mslerdam. Le Relge 
a quelques défauts. el l'un ile reux qui le dolent cl'une 
étiquette très persunncllr esl de hougonncr - « rouspé­
ter », dirait le chevronné de la gurrrc - à tout propoo, 
pour, en fin de compte. se rallirr toujours au vieux bon 
sens national. ou se dépélrer. en dl•hrouillard consommé, 
des situations les p!11s fâchcus<~. 

Ce fut encore Je cas relie fois-ci, où, malgré la quasi 
carence ~ouvernementale, 11os patineurs, nos hockeyers el 
nos footballeurs, après avoir honni la ladrerie dt>s « ar­
gentiers » offiricls prép<Js~s à l'octroi des prébendes 
sportives, surent, malgré tout. dénicher les filons qui leur 
permirent d'aller se mesurer aux plus forts. 

En fin de compte. la participstio11 belge aux Jeux de 
Saint-Moritz rut brillanle, el nos cou leurs eurent l 'hon~ 

neur, grâce au jeune Van Zeebroeck, de fiotter â Yun des 
mâts olympiques. 

Nos hockeyers sur gazon Turent bien près de réédilet cl\ 
événement, auquel l'amour-propre national est partiar 
lièremenl sensible, et n'eut été la guigne dt tomber.da~ 
la « poule » qui Tut, sans conteste, la plus dure, qui sa;t 
si nos sticks belgei; ne s~raient parvenus à décrocher~ 
de:ixième place du tournoi? 

Les Hindous se sont remarquablement imposés en lfü 
du palmarès. Mais qu'on ne vienne plus nous e-0nter qut 
les éphèbes de la patrie des fakirs et des bouddahs aux 
nombrils énigmatiques sont des contemplatifs aux gestœ 
compass~s et placides ... Rapides et merveilleueeu~ent op. 
portunistes. leur souplesse réline déjoua les tentallyes des 
meilleurs et leur valut le triomphe incontesté qui salua 
leur exploit. 

??? 
En ce moment, c'est aux footballeurs que reyient la 

mission peu aisée de déîendre la renommée sporl1\'e PO!' 
tée si haut, en 1920. par Swartenbroeckx et ses glorr1 

poulains. Plus heureux que leurs camarades du hoc ey, 
ils furent quelque peu favorisés par le sort pour leur .P~ 
mière rencontre. C'est en eîîet à nos excellenls roJSd~ 
(( grancls.ducaux )) qu'ils eurent à raire pour leur; : 
buts. fis furpnt vainqueurs, soit - c'était prévu :-- ~: 
n'enlevèrent toutefois pas la palme sans peine el d11Ticu 

~xcès de confiance. vr.aisPi:nhlablemenl : . Qu'ils ~u~ 
l'œ1l : après la forte clés1llus1on du tournoi olympi~ut t­
Paris. un érher rapirle et rlécisiT à Amsterdam pro1i. 
rait bien d<>s découragements dans les rangs des 
geants, des supporters et des joueurs du pays. 

??? 

Mais, hélas! un très pénible événement est venu,;, 
sombrir la joie du départ de nos olympiques. Nous dleLI 
tous appris avec tristesse que la fillette de notre ex~l(llll 
« keeper » De Bie, se penchant outre mesu~e ,au fil uGe 
pour lancer à son papa un dernier « Au revoir· )), ct01D­
chute grave qui empêcha notre portier national d ~e~ill~ 
pagner son team~ Que ce sympathique joueur ~ 

3111
j. 

trouver ici l'expression de nos sentiments les plu. pl~ 
eaux et des vœux que noua formons pour le prem 
tablissement rle sa charmante !illette. 

??? 
• 1 t lenu 1 

A l'occasion du Congrès de la Presse qui s.es 
5 

jluJ'$ 
Dinant, j'ai eu l'occasion de séjourner plusieur ueiqiei 
dans cette agréable cil~ mosane el d'y renouer Et ~i j'! 
excellentes relations sportives d'ancienne .date .. U'~.11 
appris que, pour des raisons que l'on dil 11npérie ie dr­
Grand Prix Automobile qui devait se disputer su;parlef. 
cuit de Falmignoul n'aurait pas. lieu. les P0 d'auut 
n'ayant pas abouli ravorablemenl, 11 me Tut révéle, ife;ti l 
part, qu'un mouvement sportif intense se .ms;enl I~ 
Dinant, mourement auquel s'intérCLSse~t vive ornbre dl 
autorités de la ville. les dirigeants du C~sino et t" heurilll• 
commerçants. Voilà qui est partic.uhèreme~neui el 41 

Dinant, avec les ressources de son site mervei rneoi •Ill 
son prestis-ieux neuve, se prêtant r<'marquable Jus .Ill~ 
manifestations sportives les plus diverses et les %iet poU: 
dernes. Plusieurs de celles-ci sont à l'état de Pj,

3
utre !1 

l'an prochain et il se pourrait que l'une ou 
réalise déjà cetle année encore. 

8
1rre Ji 

C'est ainsi qu'il est question de [aire ri:n épre~11 
« Coupe de la ~feuse » de natation, cette b~ rt>lcnl1s· 
internationale qui, naguère, récolta des sure·: de 1·t11 

sants, et qui se disputera, comme . autre 01 ~ diJt•n" 
d'Anseremme au Pont de Dinant, soit sur UJl 
de quelque S,500 à 4,000 mètres. 



POtrRQUOI PAS? 

u m~e parcours verra se disputer, scion la formule 
lu Tmersée de Bruxelles » - qui se fait, en réalite, 

4e l'agglomération - une grande épreuve interna· 1 
i l'aviron pour « huit rameurs de pointe ». Si le 

. 'er sporti[ ne s'y oppose pas, celle belle réunion 
e se disputerait vraisemblablement encore cette 

' ffi juillet ou en aot1 t. " 
~, ce beau programme sportif pr~roil aussi l'or­

tion d'un grand concours hippique. 
lllDOns les efforts de nos amis dinanlai!' et souhaitons 

lout le succès possible dans leurs belles initiatives. 

Victor Bolo. 

Petite correspondance 
Pélissier. - C'est au pied du mur que l'on voit le ~ 

çon . .Nous vous y attendons . 
Tripoli. - Sans dGute aucun ; couyon qui s'en déditl 1 
B. T. - Oui, enfant du bon Dieu ! l 
Chri$tian. - Croyez à l'expression, renouvelée, de 1 

notre parfaite indifférence. 1 

Lecteu1· curieux. - Vous avez mal saisi la conversation 
que vous nous rapportez : il s'agissait sans doute de l• 
grotte de Capri et non, comme vous le croyez, de la crotte 
de Gabri. 

• I •o - oste ou t4ce ua ••t Indispensable, que ,.ous YOulle:z; construire un J> 
Pleu"' d'une des meilleu!l'ea marques. Dem.ande2'•la aux 

LtAawœ=.tLYAn so1111111«m1H 
9, 1\ XELLES :.: Tél.Sphone . 1.99 ,J~ 

ue N•uve, 9 ,., BRU ""••·- ..... ..., 
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Tissage Jottier et Çie 
• wa•·rifMW:s:t:an•ea0 ca1tw • 

Grande Vente à Crédit 
c LE TROUSSEAU FAMILIAL ,. 

lllrcb11dlse dt Ioule premllra qualll6 du labrlcaat ao consommaleur 

Au c11~:e: 
6 draps en toile de Courtrai, ourlets à jour 230 x 300; 
6 taies oreillers assorties; 

ou 
8 draps en toile de Courtrai, our~ets à jour 180 x 300; 
4 taies oreillers assorties; 

1 superbe nappe damassé fleuri, i6o x 170, avec 
6 serviettes assorties; 
1 superbe nappe damassé fantaisie, 160 x 170 avec 
6 serviettes assorties; 
6 essuie-épon~e extra 100 x 6o; 
6 grands essu1e-toilctte damassé toile; 
6 grands essuie-oui sine pur-fil; 
I~ mouchoirs hommes toile; 
iz mouchoirs dames batiste de fil, double jour. 

CONDITIONS : 115 fr. à la réception de la marchan· 
dise et 13 paiements de 115 fr. par mols 

Grond choix de couver/ures Jacquard. couvre-/if4 
oualé11 el couvre-lits en dentelles, tapis d

0

esca­
lier11 t:f d'opporlemenf:s, aux même11 condifion11 

de paieme~I que le trousseau. 

Ecrlm au TISSAGE JOTTIER, 57, Quai au Foin, Bruxelles 

N, B. - Si le Client le dElire, nom a1UODS le i>lai•ir cle pwer et lui 
eoumet1101u le 1 T row.eau Familial 1 l ~• et...,,. frai&. 

Le Coin du Pion 
De t.a Libre Belgique : 

CURE peut renseigner à pr~tre servante, excell. 
sous toua rapports, 82 ans. Ecrire, etc ... 

Trente-deux ans. Afais eske bien l'âge canoniqut? 
nous semble qu'à trente-deux ans, une servante bitn · 
tous rapports est parfaitement can-0nable, maiE non 
nique. 

??? 
Pétillante et cristalline, rafraîchissante el toni 

l'eau de CHEVRON, gr<lce à ses gaz naturels, ca 
agrêablement le palais et la gorge. 

11 ·1 
Du XXe Siècle, du 24 mai : « Les Mulilés Français 

quitté la Belgique. >) 
C'est au milieu de cris et de vivats que lee autot soni pi: 

vers Liége, où une réception non moins vibrant~ que ~ 
Bruxelles attend nos chers amis français. 

Nous avions toujours cru que Liége élail !'li Hdgiqot. 
?1? 

Le i_noment est venu de faire table r:ise de t~1, 
mauvais revêtements ordinaires pour plan~her~,,,; 
Lachappelle, S. A., 32 avenue Louise, Brux. 1él. -~· 
place sur tous planchers neufs ou usagés et à parllf 
65 francs le m2 un véritable PARQUET-CRENE-LAC[ 
PELLE en chêne de Slavonie. 

1?? . 
De la chronique agricole de la Province du 25 mat: . 
.. . Pour peu que cette climature continue encore une 

il y aura compromission dans la prochaine récolte.;· 
... En réalité, depuis une quinzaine de jours, c esl, 

et la jeune plante levée se le dit eu elle-même. 
A l'aITivée du beau temps, sa poussée en tigu se 

chez beaucoup d'entre elles. 

Voilà, n'est-ce pas, un parfait specimcn de sl!k" 
tique. 

'? '?? 
On écrit au Pion : . 

111
e , ro;I 

Dans votre numéro 718, sous le titre : c Pur~ déF!ott ' 
plorez, ou, du moins, on de vos corresp<>0dan \i ' 
pader désolant de DOS &dministratioDS J. ~ VOdes p, f. 
exemple officiel : Je timbre de !'Administration , , 
c Retour à l'envoyeur >. . d l'Ac34 

c L'envoyeur , ? Eot-ce dans le Dictionnaire e 
belge que les P. T. •r. ont trouvé ça! dit ceP' 

En France, on dit: l'expéditeur. Larousse 
dant: Envoyeur= personne qui envoie. 

'i'l? 
Grand Vin de Champagne î 

GEORGES GOULE 
Téléphone : 314.70 

? ? ? · liqul: !t: 
Parlant d'un procès d'assises où sont 1J:r1P sous·"· 

gent P ... et Mme Renée A .. ., le Jlatin écr\t en•"'u 11 

Avec la complicité de celle.cl, le sous·0' 11t' ~tbnO 
d'assassiner son mari, le liwtenao 

Quelles mœurs ! )' 
1 2 7 la c11ambtt ~ 

De la Libre Belgique (comple rendu de ruoiéJ, 
. ts de vers La main sur le cœur, ies yeux couver 

toyen Bologne affirme que l'heure est grav~ dedaJlJ"' 
Des vers sur le nez 1 Si encore c'était 



AUJOURD'HU 1 
ENCORE 

DEMANDEZ-NOUS 
LA NOUVELLE BROCHURE 
" REFERENCES ,, 

12 CV 

TOUS CEUX QUI POSSÈDENT CETTE VOITURE 
SONT SATISFAITS. 

POURQUOI NE LE SERIEZ - VOUS PAS ? 
1 i 
1 

! ' 
! 

I · 
MINERVA MOTORS ;' 
40, RUE KR REL 00/'\S, 40 - ANVERS 



POURQUOI PAS? 
------------'-------------------- --- -----1 

Du Soir du 14 mal 1928 : 
1
1 pournit indiquer aux lecteur~ du • Pourquoi 

s1on correcte en l'occurrence. 
REPRESEi\'T..\!\'T visitant tn<'nuisier.; en pro· ·1 Eh bien ! mais, je ne vois pa.~ : • Invité • est le teme 
vinces est demandé par falmque de pyjamas. !e mot correct.. . :;eulemeut. le ca~ envisagé p11r mon eotl! 

Ecrit«'. . tcur est spécial : lorsqu'un cht'f de gare - ou son dBI-,-~ 
Est-ce que le pyjama serait 11n vête111enl spécialement invite le public - bu un particulier - à tmnrm les . 

destin(! aux menuisiers? 1 pour une raison quelconque (en rait, ici ln dfüllSll der: 
! 11 ... ttre morte) il donne, t.ic1ternt'nl, une antorisatioD uia 

être sollicit-ée en toutes autres circonstances - cdles qm 
Rne Klu\·skens, à Gand, il Y :l un chenil-hôpital pour rntrevues par l'Admini5tration. 

chiens. L' ènseignc porle : 011 m ·objecte : • il n11 faut. pns n.voir autorisation: pw.llj 
o.~Clll' 111.... .If éd, Vêt. Sper dans lïnunense majorité des cas, 108 vo~·ngeurs ne ~olhc1te~l 

Ce mi·dt>rin vél(>rin:.11rc spécialiste l''ll-il rirr.il d'une cette autorisation • PeJ importe 1 

tranche rlC' lu1·d gras. ou C'Sl-c·1• lù le· rp111c"dc• quïl apporte Le but - le ~eul hut <JU!' cette ad11u11i.tration n .1· 
à ses chirns malades? 1 poursuivrr, c'est d'évitl>r dl?.'< acridcnts et, pou!' cefo, prer 

les voyageurs qu'il 1!'111· étnil intil'rdil de trnvcrscr lr.s voies 
leur plein gré. lis nt' nm11quer11ie11L pas de se livrer a. cet . 
cice - et souvent - s'ils n'était•nl rrtcnus pnr 111 crainte d, 
a.u.tol'i~ntion prnblémHLiquc ;\ dc•m1111dcw et la menlœ d 

( ? 1 

De la Meuse du 10 mai. un joli sprrimrn rle concision 
dans le stvle de rrporlugc' l'rirnin<'I. (L'article est inti­
tulé: [(.ç 

0

s'aimaien1 tr•mfrpment, mai.~ l'hnmmt> était 
galoux ! ) : 

Tous cieux étawnl amn~s. mal• pa~ •·ll~l'mhll' 

Ve>ilà lin rrporll'r qu'on n'acrusern pas de tirer à la 
ligne .. 

? ? ? 
OITrez u11 abonnemcnl à L.l LECTURE U1HJ'ERSELLE, 

86, rue de la 6/ontagne, Bruxelles. - 500.000 volumes en 
lecture. Abonnements : 55 francs nar an ou 7 francs par 
mois. Le catalogue français conicnant 768 page, prix : 
f2 francs, relié. - Fauteuils numl!roll!s pour tous les 
théâtres el r6servés pour les cinémas, aYe<' une sensible 
réduction de prix. - 'l'él. 115.22. 

·111 
Pauvre Pion ! On lui reproche, dans sa réponse (nu­

méro 715. page :l!i-1-) aux « Quel1p1es Ganloii: nu rœur 
pur 1> qui lui 1lema111ln11•111 ~ïl ronnuis5ail la F/rmdre 
libérale, d'avoir écrit : 

Si je connais la • Flandre libérale • !. .. On n'a pns si sou. 
vent l'occasion de rire et l'hist.ofre du billet de mille est d'un 
attendrissement ai • coco .. riuo je sonhaite sincèrement que 
je puisse un joui· vous dire où il aura pMu en volume ... 

Le Pion regimbe, el .il a raison. ta phrase en ques­
tion, si elle n'csl pas de la rlc>rnirt·<' élégance. est cor­
recte. 

'/'/ ., 
Un lecteur nou::; ècril : 

1\lon cher « Poul'q uoi Pas? », 
Permettez-moi de faire nppel à l'érudition do votre .Pion pour 

trancher une question d'orthographe et d'étymologie bruxel­
loise. 

Comment. fuuL-il i:crire : • gueuze • ou • gueuse • de la 
Brasserie X.. ? 

D'après moi, le mot étant indiscutablement d'origine fla. 
mande, • Gueuzen bier •, datant peut-être do XVIe siècle, si 
l'on respect.a cet.te étymologie, il faut écrire c Geuze •, 
saus u. L<l bière et, par conséquent, le mot étant devenue du 
goût des non-Flamands, si l'on ndopt-e uno ·forme française, il 
faut écrire • GueuSI' • avec un 11 et 1m ~ à. la place du z 
Qu'en pensez.vous! 

ReceYez, ete .. 

Nous sommes rle votre 
bablement raison. 

Un lect eur. 

avis, cher lecteur. Vos avez pro-

procès-vPrbal. 
,Je maù1tie11s donc ma raçon de mir : « indté • est li ti. 

juste dans le~ circoustances envisn~é1·s pnr votro corre~~d 
mais « autorisé , n'est pas moini< corrP<'l, et c'e>t le 'flll' 
<rni convienne dans la généralitk rlci; cas. 

Le Pion bénit imparlialemcnl let; dcu\ opinion~. 

Chemins de fer de Paris à Lyon et à la Médltema!I 
ETE t928 

Circuit en auto.car aux Bords de la Loirt 
du 27 mai au 30 septembre 1928 

au départ d'Orléans 
lJepart .l:'la~e Albert. 1er (<;ure) à 13 h~ures. ·­

vers 19 h< ures. 
1 Peattci1~ Tous les dimanches ainsi que le lundi de • 

14 juillet et le 16 août. . 
Orléans, Alonument>B ancums l:roix de iteuiUy - 1!!t 

Denis-de-! Jiôt.el- l:hâteau11ruf.su1· Loire, chàt.eau el t,., 
S.· 1 Birel· Gei:migny--Oes-Prés, égliPe clll !Xe• siècl!' :11~ · ~e::I 

Loire, église nbbatiale du XlHe siècle - Ch~teau_ . 
Loire - t:lamt-Cyr.en-Val - Olivet, i:lom·ce du !..oirei _ 
.Uas1Jique du hllle siècle et. J.ombeau de Loul.15 X E•li;t 
gency Eglise 'Ciu X le siècle - M cu11g-sur-Lo1re, ' 
Xlle siècle - Orléans. 

.l'rix du transpor~ : 46 francs. 
Nombre de places limité, .Ki(lliil' 
LJèlivrauce des lnllels d local1011 des places a~ à 

Syndicat d'ln.iti!Ltive do l'Ul'léanais, pince Albert er, 
(en face la gal'e) . 

.Pour plus ampk~ l·enso1gnemeuls, s'adresser au ,i.dolp~· 
mun des <Jhem111s de fer .1:'rança1s, 25, boulevard · 
fi. Hruxelles, et aux Agences rie voyu.ges behies. 

c.a11 

En vue de faciliter le tourisme sur son ré.,eau. ~!,!. t<' 
d'Orléans délivre, du 1er juin au 30 septembre Jrt 14 
lets individuels d'excun.ion à itinéraires fixes ~apr~: 

• Cl· ·~_..!' cla~ses. avec facult.é d'aru:ts p~ur les rég1?~5 • Gu!l"I 
1. Paris à la Vallé<- de la Loire, au Cro1,1c. a 

•ctour 
2. Côte sud de Bretagne; 
3. Auvergne, Haut-Quercy, Périgord; 
4. Limousin, Haut-Q.11ercy, Pé1igord: 
5. Circuit. du Lot; 
6. Vallées du Lot et de 1' Avt'yron tioP il 
V n.lidité : 33 jonrs, nvec faeullf\ de prol~ng~ts qgi d 

fois 80 jours pour les premier et deuxième circdUJ rrolor· 
? ? '/ Yent des stations baln(lnires et s:ins facnJt.tlo e 

Mon cher « Pourquoi Pas! '" pour les quatre autre!' itinéraires. ·r ~rai~ 11 

Â. propos de cet avis quo l'on peut lire dans t-0utes les gares il est délivré pou1· les 2e, 3(• Je, 5e et 6e 1 1~es billet' 
de Belgique : c Défense de trn.verser les voies sans y ôtr& c in- pni:t de toutes les gares du R~em1 d'Orléans, 

2 
çl&sle' 

vité » par le chef de ga1·e ou son délégué », j'écrivais dans la ciaux complémeutaircs à. prix réduit, de lre et c 
lettre que le « Pourquoi Pns ! » (1. bien voulu insérer <fan~ S•lll gagner ou quitter leurs point.a d'accès. lt r : frs ~ 
numéro du 4 mai dernier : « Ce n'est pas « invité •, rn ·1is Pour plu~ amples rens<'ignemcnts, consué 0 

1r,, 
« aut.orisé » qu'il faut dire. stations; 1' Agence de ln Compa.ctnif.' d'Orl a~· ll!Ô· . 

Un des lecteurs de voh·<' jourtllll en juge autrement (num<iro 1 des Capucines, et l<.> Bureau de R!C'nscigncme~ 5~11Jlun Jr. 
du 18 mai); il approuve le terme ndministratif, justifie Bun Raspail, à. Paris, ou s'adre~Ret: nu Bureau ;fa~. s ~ 
opinion et conclut. en cfüant : • ,Te sel'ais heureux ::i M. B:. V. l mins de ft'r 'Français, 25. boukvard \dolphE" 



A ContenU ·parfait, 
contenant pratique. 

C'est son incomparable résistance à la chaleur 
et au froid. c'est sa pureté sans égalt: que 

décèle sa belle couleur d'or, c'est ia puissance 
de lubrification dans toutes les viscosités qui ont 
valu à la Texaco Motor Oil sa réputation univer­
selle. 

Son nouvel emballage. la fameuse boîte métal­
lique sertie. offerte par dessus le marcbé et que l'on 
jette. une fois vide. est venu couronner er amplifier 
un succès dû à ce Qm ~·impose tou1ours : 

t; :i qualité. 

· gxigez la Texac.:o Motor Oil. 1 hulle pure. incom­
parable .:vuleur J'or qui ~·oppose à la forma­
tion de~ dépôt~ 1t .:srbone en boite sertie de un 
litre I' ern ba llal!t- 1déal 

Demandez nous notre guide dt graissage. 
1Vou.' vou~ fenr>err1Jn.< son~ /rats. 

CONTINt!.:'\1 AL .,lffROLEUM COMf'A~l' '< . ~. 
f>ô Aveooc .ic tfrtsuco a.NVh.t\:: 

~·euh- ,:oncfiu101,n-dtr,. J~J l'rodull-,' fexoctJ 

fabrique> D<Jt /"h, r~xa.• C(/mpan' u.s A. 

TEX CO 
V 001 ,oigne~ 9'0tre 

~rels~age. • o 1 & o e z 
<1111S1 •otre carbura· 
1100 en 8dop1nnt l'e~· 
'ICDce Te.1eco, c'esr 

la meilleure. 
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Grand Prix 
Exposition Internationale des Arts 
Décoratifs Modernes 
PARIS 1925 

SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS POUR L'AUTOMOBILE 

LBS PLUS IMPORTANTS MANUFACTURIERS DE MANTEA!!! 

• · DE· PLUIE, DE VILLE, DE VOY AOE, DE SPORTS :_,;_ 

N d 24-30 
Chaussée d'lxelles, 56-58 Rue Neuve, 40 Passage du or ' 

ANVERS, BRUGES, BRUXELLES, CHARLEROI, GAND, IXELLES. NAMlJ~, 
OSTENDE, etc. ~~ 
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